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INTRODUCTION













           Dans le monde dans lequel nous vivons, dans la vie quotidienne et même dans le monde professionnel, nous utilisons tous une stratégie pour tout perfectionner et simplifier toute complexité. C'est une sorte de magie que nous possédons tous, et nous rencontrons cette magie tous les jours Sans avoir à le faire Nous travaillons dur pour y parvenir. Evidemment, nous avons tous cette magie humoristique, cette réalité esthétique de la vie, qui peut tout rendre possible et même déclencher un comportement sérieux. Dans les discours professionnels, politiques ou intimes, on retrouve une sorte d'humour qui peut garantir l'efficacité du discours, une sorte de pouvoir convectif qui nous met tous dans un état de complicité. Même dans l'enseignement, l'humour est très important et peut favoriser tout apprentissage. Pour nous, l'humour est une communication, un lien entre les membres de la famille et les amis, et un mode de vie qui rend tout beau et peut être utilisé pour tout. Les idées de ce travail de recherche proviennent de la fusion de faits, de désirs, de talents, de confiance et d'opportunités. En ce qui concerne son intention, cette recherche est une réponse provisoire à tant de questions posées par de nombreuses personnes, et nous traiterons les idées suivantes sur cette base: montrer que l'humour a un langage universel, un esprit magique ou le premier miracle de un comédien L'amour et la tendresse manifestés devant le public n'ont montré ni division ni obstruction, car nous croyons que, comme tous les préjugés que les Français ont longtemps dit, il y a un préjugé très fort. Dans le passé, nous l'avions pas le sens de l'humour, mais c'est un préjugé que d'autres disent souvent. Par contre, dans notre intimité, le rire est un moyen inhabituel de communication entre frères et sœurs de la famille. Des informations par le rire.
           Le spectacle de Samia Orosemane parle de sa vie et de son expérience quotidienne. Elle est très douée pour imiter les accents tordant son beau visage de toutes les façons possibles sans aucun souci de coquetterie féminine , et passe avec brio de l'un à l'autre reproduisant successivement le français parler de Tunisiens , des Algériens , des marocains , des camerounais et de ceux qu'elle appelle les franco-français son humour se caractérise ainsi par la dérision et elle n'oublie pas d'inclure l'autodérision , exercée d'abord sur ce qu'il y a de plus visible en elle , ses rondeurs dont elle rit et qu'elle évoque sans complexe , évoluant avec énergie sur la scène et assumant son surpoids avec bon humeur Samia symbolise par ses vêtements aux couleurs vives , son mariage avec un noir une jonction entre le Maghreb et l'Afrique subsaharienne , peu réalisé dans nos mentalités puisque nos compatriotes ne sont souvent pas conscients qu'ils sont Africains avant tout et que certains d'entre eux sont capables d'avoir des idées racistes .
          Samia touche dans son discours comique souvent plusieurs phénomènes sociaux de beaucoup de domaines de la vie quotidienne. Notre recherche en sciences du langage ayant pour intitulé Pour une description sémiotique de discours humoristique se propose l'étude analytique d'un corpus constitué d'un ensemble de phrases et de néologismes relevés de spectacle de l'humoriste tunisienne "l'Afrique ". A partir de ce corpus nous avons fait une analyse d'alternance codique de l'utilisation d'arabe et de français dans la même phrase. Dans le premier chapitre on a entamé de parler de discours humoristique et ses particularités linguistiques .le deuxième chapitre traite de manière large l'humour et ses diversités terminologique ainsi que sa structure et ses critères. Le troisième chapitre est inhérent à l'analyse sémiotique du discours humoristique de Samia orosemane de l'un de ses spectacles, on a choisi spectacle l'Afrique sur lequel on va faire l'analyse sémiotique d'après avoir présenté le corpus et le portrait de l'humoriste. L'objectif de notre choix de sujet est pour savoir dans quelle mesure l'humour est considéré comme l'unique remède qui peut calmer les nerfs des gens sans les faire s'endormir, il donne aussi à l'esprit et place dans les mains de l'homme. La question qui se pose et qui constitue notre problématique est la suivante : 
Comment le verbale et le non verbale sont associés dans le discours humoristique de Samia pour lui permettre d'être aussi expressif sur scène et réalisé un tel succès auprès de son public ?
Partant de cette problématique centrale, deux autres questions en découlent :
 Dans quelle mesure ses deux moyens sont instrumentalisés au service de l'explication de toutes les réalités socioculturelles vécues ?
  Comment son discours humoristique est conçu dans son aspect verbale pour que le message implicite y inclus soit accessible au public large ?
Une telle réflexion nous conduit à émettre les hypothèses suivantes : 
          Dans le discours humoristique de Samia, le code verbal et non verbal seront fréquemment associés. Chaque mot serait quasiment accompagné de geste explicatif. L'information portée par le non - verbal serait à caractère complémentaire du message verbal. Le langage verbal serait d'une part, caractérisé par la présence de phénomènes langagiers qui lui seraient propres. Le langage non - verbal, d'autre part, serait basé sur l'apparence physique et la posture du comédien, -Les codes verbaux et non - verbaux seraient des instruments efficaces qui mettent en valeur toutes les particularités caractérisant le contexte - Le procédé de l'implicite serait omniprésent dans les discours de Samia ceci ne serait pas un simple choix du hasard pour faire rire les gens, mais il porterait une critique qui serait présentée au public d'une manière ludique. Pour une étude descriptive et analytique d'un corpus audiovisuel tiré du discours humoristique de Samia, nous avons réalisé ce travail de recherche réparti en trois chapitres. Pour ce faire, nous avons commencé d'abord par visualiser et écouter le corpus disponible sur You tube, puis ils nous permettent de mener à bout notre activité d'analyse.
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CHAPITRE I :
Les particularités linguistiques
 du discours humoristique














1. Le discoursː
     1.1. Définition de discours: 
           La notion de discours à plusieurs définitions selon des différents chercheurs, Tout d'abord dans notre langage courant le discours est une expression verbale de la pensée, il désigne l'ensemble des énoncés, des messages oraux qu'ils ont le but de la communication ou d'exposition de quelque chose.
      D'après la définition du PETIT ROBERT c'est un« Développement oratoire fait devant une réunion de personnes.» [footnoteRef:1]Veut dire un texte parlé devant un auditeur ou plus. [1:  https://dictionnaire.lerobert.com/definition/discours consulté le 11/03/2021 à 11:00 .] 

          Benveniste dit: «toute énonciation supposant un locuteur et un auditeur et chez le premier l'intention d'influencer l'autre en quelque manière.»[footnoteRef:2] [2:  GALLIMARD Problème de linguistique générale, Paris, (1974) Benveniste E, 1966.] 

Pour lui est une expression qu'elle a le but d'agir par l'autre qu'il doit contenir un locuteur et un auditeur ces derniers doivent soumettre dans la discussion et l'un influence l'autre.
         Selon Jean-Michel ADAM (1989): « Un discours est un énoncé caractérisable certes par des propriétés textuelles mais surtout comme un acte de discours accompli dans une situation (participants, institutions, lieu, temps). »[footnoteRef:3] . Cette expression veut dire l’utilisation des énoncés dans une discussion ou une situation de communication par des propriétés textuelles. [3:  ADAMˏ J.Mˏ pour une pragmatique linguistique et textuelleˏ in REICHLER éd. L'interprétation des textesˏ Parisˏ Minuit. 1989] 

         Avec Widdowson, il s'agit de« l'utilisation d'énoncés en combinaison pour l'accomplissement d'acte sociaux»[footnoteRef:4] . D’après lui c'est dire pour communiquer au sein de vie social. [4:  WIDDOWSON,  dans kramsch, 1984, p.10.] 

        Le discours est un effort verbal et oral produit par un énonciateur afin de communiquer, de construire une conversation, de convaincre ou bien de réaliser et avoir un acte social.
1.2. L’analyse du discours:
        Dans les années soixante 1960 est apparue une nouvelle discipline qu'elle est l'analyse du discours il s'intéresse spécialement au discours, maintenant  on peut rencontrer cette discipline dans les sciences humaines et sociales.
        L'analyse du discours est une démarche multidisciplinaire qualitative et quantitative qui décrire des régularités syntaxiques et sémantiques dans un discours.
      Le dictionnaire LAROUSSE définit l'analyse de discours comme «Discipline connexe de la linguistique qui étudie la structure d'un énoncé supérieur à la phrase (discours) en le rapportant à ses conditions de production»[footnoteRef:5]. La description de la démarche pris en considération l'appareil formelle de l'énonciation de Benveniste et tous ce qui entoure le discours, les locuteurs, les pronoms, le temps des verbes...etc.  [5:  Disponible sur ( https://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/analyse_de_du_discours/43835) consulté le 14/13/2021 à 09:00] 

        D'après Maingueneau « L'analyse du discours suppose une remise en cause d'une certaine interprétation de la dichotomie saussurienne langue / parole .celle qui fait de la langue le domaine de l'individuel, de la liberté des sujets parlant»[footnoteRef:6] c'est-à-dire qu'il y a une relation avec l'analyse du discours et la dichotomie saussurienne. [6:  MAINGUENEAU Démonique. ʺL'analyse du discours .In; Repères pour la rénovation de l'enseignement du français à l'école élémentaire, 1979.Analyse des discours .pp.3-27] 

       L’analyse du discours, ayant comme but l’analyse et la synthèse, articuler sur des compétences qui dépassent le niveau linguistique et qui se réalise au niveau de l’énoncé, que globalement, au niveau du texte-discours.
       Selon Dominique Maingueneau « l'analyse du discours s'intéresse en effet surtout aux discours autorisés qui, au-delà de leur fonction immédiate, supposent un rapport aux fondements et aux valeurs»[footnoteRef:7]. Pour lui l'analyse du discours est articulée aux principes connus au texte et au lieu social dans lequel il est produit. Il affirme que cette démarche : [7:  Georges-Elia Sarfati, ELEMENTS D'ANALYSE DU DISCOURS P, 45 2éme éd.] 

        Ne s'agit pas là d'une simple extension de la linguistique à des données qu'elle ne prenait pas en charge jusque-là ; comme si , pour reprendre les termes de Saussure une  ʺ linguistique de la parole ʺ était venue compléter une linguistique de la ʺlangeʺ.il s'agit plutôt d'une entreprise foncièrement transdisciplinaire ,voire pour certains post disciplinaire , qui , traversent l'ensemble des sciences humaines et sociales et des humanités .[footnoteRef:8] [8:  MAINGUENEAU, d. 2014, Discours et analyse du discours éd Dunod, 5 rue Laromiguière, 75005, Paris, page3.] 

Il oppose l'idée qui désigne l'analyse de discoure comme étant une linguistique du texte
      Mon objectif n'est pas de faire rire les minorités, de faire des blagues d'arabe pour les Arabes. je cherche à rassembler tout le monde dans un même espace d’humour, à rire de nos différences au lieu d'en faire un drame .je veux rire de nos travers pour mieux percevoir que, finalement, on est tous identiques .c'est ce qui importe, c'est l'universalité du rire. Je parle de choses qui touchent aux valeurs humaines, quelles que soient les communautés.
                                                                                                              Samia Orosemane
 2. Le discours humoristique :
         Dans notre société, les mots humoristiques se divisent par deux visions, dans le monde social, Une accepter par certaines personnes qui veulent vivre la société telle qu'elle est, pour se défouler et l'utilise comme un moyen de loisir. Auparavant on disait que l'humour rend la tâche plus facile, et prolonge la vie de l'être humain  l'humoriste assure sa propre liberté dans soi-même, donc c'est bénéfique de  prononcer des paroles humoristiques  pour sauvegarder son intelligence déférente des autre. L'autre vision, la personne se trouve angoisser, l'effrayer, cache son intelligence, ne veut pas trop dialoguer dans la société, la timidité le rend crisper et refuse même de participer à un spectacle sortir l'humour de sa gorge.
         L'acte humoristique prendre une place principale dans tous les domaines de l'activité humaine et les interactions sociales tel que le domaine culturelle, les pièces théâtrales, les journaux, les publicités, les œuvres Littéraires, les bande dessinée, les arts visuels, le cinéma, la télévision …
        Le discours humoristique set une vision sur la société ses problèmes et ses préoccupation, il se caractérise par une analyse approfondie  du monde ou des personnes, c'est un travail sur un sujet précis en vue de se libérer des défenses qui associer tout une communauté, en disant que c'est une opération libératrice, d'une inquiétude et angoisse donc l'humour est un soulagement et un partage des émotions.   
   Comme une définition psychologique de l'humour selon la professeure Andrea Samson:
        L’humour a différentes fonctions, dont celle de changer notre perspective sur un certain événement. Il peut complètement transformer quelque chose d’angoissant en un fait de moindre importance. L’humour est donc une stratégie de gestion des émotions (comme l’anxiété, etc.). Il aide à prendre du recul sans nier le problème, et c’est particulièrement important en ce moment.
  Veut dire un acte influe positivement au sentiment des êtres humaines. 
       Et selon Desmeules. G et  Lahaie. C dans leur article discours humoristique «l'humour est essentiellement langagier, un jeu sur les divers sens ou graphies de termes plus ou moins ambigus et qui teinte le discours de grivoiserie, d'absurdité, ou confine au délire plus ou moins contrôlé.»[footnoteRef:9]Il désigne  un jeu des mots, et dans une certaine mesure l'illusion plus ou moins contrôlée rend le langage ironique ou absurde.  [9:  DESMEULES, G. & Lahaie. Discours humoristiques. Québec français, C. (1998) (111), 66–67.] 

Selon Patrick Charaudeau:
   Tout fait humoristique est un acte de discours qui s’inscrit dans une situation de communication. Mais il ne constitue pas à lui seul la totalité de la situation de communication. À preuve qu’il peut apparaître dans diverses situations dont le contrat est variable : publicitaire, politique, médiatique, conversationnel, etc. Il est plutôt une certaine manière de dire à l’intérieur de ces diverses situations, un acte d’énonciation à des fins de stratégie pour faire de son interlocuteur un complice. Comme tout acte de langage, l’acte humoristique est la résultante du jeu qui s’établit entre les partenaires de la situation de communication et les protagonistes de la situation d’énonciation»[footnoteRef:10]. [10:  PATRICK Charaudeau, "Des catégories pour l’humour ?", Revue Questions de communication n°10, Presses Universitaires de Nancy, Nancy, 2006, consulté le 18 mars 2021 sur le site de Patrick Charaudeau - Livres, articles, publications.
] 

      D'après cette citation l'application humoristique se réduit dans une situation de communication comme forme de discours et il peut se manifester dans différentes situations. Le discours humoristique comme tous discours est une orientation méthodique qui est désigné en fonction d'une visée de l'énonciateur qui se développe son spectacle afin d'arriver au but de visé. Il faire une action par un acte comique qui peut laisser l'interlocuteur se prendre par une vague d'idées préconisé.
2.1. La situation d'énonciation Selon Patrick charaudeau:
L'acte humoristique nécessite  la mise en scène de trois protagonistes.
a) Le locuteur 
           Dans certaines situations de communication le locuteur et celui qui produit l'acte humoristique, il doit prendre en considération le contexte dans lequel il est produit, son interlocuteur et la relation qu'il établit avec lui avant de créer  son énonciation. Il occupe la place de  locuteur dans des conversations, de publicitaire dans une annonce, de chroniqueur ou de caricaturiste dans un journal, d’animateur d’une émission de radio ou de télévision, etc. il offre tout ce qui facilite l'usage pour jouer avec le langage tout en décorant son énonciation d’humour.
   Selon les cas, un acte humoristique peut blesser l’autre ou le rendre complice. Le locuteur doit donc avoir vis-à-vis de son interlocuteur une position qui à la fois légitime son énonciation humoristique et justifie, voire explique, le jeu langagier auquel il se livre à propos de tel thème, en visant telle cible. Parfois, c’est la place qu’il occupe dans la situation de communication qui le légitime : dans les caricatures, le dessinateur est par définition un humoriste ; dans les annonces publicitaires, le publicitaire s’autorise, pour séduire le consommateur, à jouer avec le langage ; dans les chroniques journalistiques d’humeur, le chroniqueur commente l’actualité en émaillant son texte de traits humoristiques. Dans d’autres cas, particulièrement ceux de la conversation spontanée, le locuteur doit se donner les moyens de justifier son énonciation humoristique car il risque d’être mal considéré par son interlocuteur.
   Mais il peut se faire que le locuteur raconte ce que l’on appelle une histoire drôle. Il met alors en scène un personnage qui devient à son tour locuteur-énonciateur dans l’histoire racontée. On a affaire ici à un énonciateur-personnage de l’histoire dont il faut considérer l’identité, car c’est sur elle que repose le trait humoristique. Telle réplique n’est drôle que parce qu’elle provient d’un Belge (pour les Français), d’un Newfie (pour les Québécois), d’un Portugais (pour les Brésiliens), d’un homme marié (pour les histoires de cocu), d’une femme (pour se moquer des machistes), d’un enfant (pour se moquer du sérieux des adultes comme le fait Raymond Queneau dans Zazie dans le métro), d’un notable (pour montrer sa suffisance comme le fait Jacques Brel dans Les Bourgeois), etc. Ainsi voit-on s’installer dans les histoires populaires des personnages types qui ont l’identité du naïf, de l’ingénu, du bête, ou au contraire du malin et astucieux : le renard-rusé vs le loup-fort, mais balourd, dans les fables ; le « papagayo », perroquet malicieux au Brésil ; le « Jaímito  », impertinent en Espagne, la « Mafalda » naïvement insolente des Argentins…»[footnoteRef:11]. [11:  PATRICK CHARAUDEAU. Des catégories pour l’humour ? Centre d’analyse du discours Université Paris.] 

 On comprend de cette citation que les actes humoristiques peuvent nuire à l'autre partie ou le rendre complice. Par conséquent, l'orateur doit avoir une position par rapport à l'interlocuteur, non seulement pour légitimer son discours humoristique, mais aussi pour viser un tel objectif, afin qu'il puisse participer et coopérer avec l'interlocuteur. Les jeux de langage liés à un thème donné sont justifiés et même expliqués. Parfois, c'est sa position dans la communication qui le légitime: dans la bande dessinée, le créateur est par définition un comédien; dans la bande dessinée, le designer est un comédien. Dans la publicité, les annonceurs s'autorisent à jour le langage pour séduire les consommateurs; dans les chroniques humoristiques, les chroniqueurs commentent l'actualité en ajoutant des lignes humoristiques à ses articles. Dans d'autres cas, notamment dans le cas d'une conversation spontanée, l'orateur doit se donner un moyen de justifier ses propos humoristiques.   
b) Le destinataire 
          c'est le deuxième protagoniste il peut être complice ou victime du discours humoristique il est complice, ou il est témoin de l'énonciation humoristique, pour partager la vision du locuteur et le même jugement sur la cible que l'énonciateur.il peut aussi être une victime quand il prend  la place de destinataire et cible, et ne s'en sort qu'en répliquant de la même façon, en signalant son accord par le rire.   
       Le destinataire mis en scène par l’acte humoristique peut être mis en lieu et place de complice ou de victime. Comme complice, il est appelé à entrer en connivence avec le locuteur, énonciateur de l’acte humoristique. Qu’il s’agisse du consommateur d’une publicité, du lecteur d’un journal, de l’auditeur d’une émission de radio ou de l’interlocuteur d’une conversation, il est appelé à partager la vision décalée du monde que propose l’énonciateur, ainsi que le jugement que celui-ci porte sur la cible. Il est comme un témoin de l’acte humoristique, un destinataire-témoin – Freud (1905) parle ici de « tiers » – qui serait susceptible de Co-énoncer (phénomène d’appropriation) l’acte humoristique. Comme victime – ce qui se produit plutôt dans des situations dialogués –, il est à la fois destinataire et cible de l’acte humoristique, un destinataire-cible qui a toutes les raisons de se sentir agressé. L’interlocuteur ne pourra donc s’en sortir qu’en répliquant de la même façon, en acquiesçant comme s’il acceptait de rire de lui-même ou en faisant la sourde oreille. Cela se produit parfois avec l’ironie, lorsqu’une réplique adressée à l’interlocuteur fait de celui-ci la victime d’un jugement négatif : « Tu veux que je t’aide ? ! », dit un père à son fils qui met les doigts dans son nez ; « Oui, papa » pourrait répondre celui-ci, mais l’osera-t-il ? [footnoteRef:12]. [12:  PATRICK charaudeau, Des catégories pour l’humour op. Cite.P.6/7 ] 

               Ça veut dire le destinataire dépeint par l'acte humoristique peut être placé à la place d'un complice ou d'une victime. En tant que complice, il est tenu de s'entendre avec le locuteur de l'acte humoristique. Qu'il s'agisse d'un consommateur d'une publicité, d'un lecteur d'un journal, un auditeur d'une émission de radio ou d'une conversation Les interlocuteurs sont tous invités à partager une vision alternative du monde avec les autres. Jugement des objectifs. Il est comme un témoin d'un comportement humoristique. 
c) La cible 
         Troisième protagoniste du discours humoristique. C’est sur quoi porte et à propos de quoi  s'exerce l'acte humoristique il peut  être adressé à une personne ou un groupe en soulignant  le comportement social  ou psychologique, la difformité et l'incohérence de ce qui est vu normal.
         La cible est ce sur quoi porte l’acte humoristique ou ce à propos de quoi il s’exerce. Ce peut être une personne (individu ou groupe), en position de troisième protagoniste de la scène humoristique, dont on met à mal le comportement psychologique ou social en soulignant les défauts ou les illogismes dans ses manières d’être et de faire au regard d’un jugement social de normalité (Freud ici parle de « victime »), comme on le voit dans les caricatures de presse qui mettent en scène des hommes politiques ; cela peut également être une situation créée par les hasards de la nature ou les circonstances de la vie en société dont on souligne le caractère absurde ou dérisoire, comme cela apparaît dans certains titres de faits divers («  Cambriolé trois fois, il met le feu à sa maison ») ; cela peut aussi être une idée, opinion ou croyance, dont on montre les contradictions, voire le non-sens. C’est par l’intermédiaire de la cible que l’acte humoristique met en cause des visions normées du monde en procédant à des dédoublements, des disjonctions, des discordances, des dissociations dans l’ordre des choses.[footnoteRef:13]. D’après ça la cible est la signification ou le contenu pratique d'un comportement humoristique. Il peut s'agir d'une personne fait partie du troisième protagoniste (individu ou groupe) d'une scène humoristique (dont le comportement psychologique ou social personnel influence par le mode d'existence et le jugement normal de la société.  [13:  PATRICK charaudeau, Des catégories pour l’humour op. Cite.P.6/7.] 


2.2. Les Caractéristiques du discours humoristique: 
2.2.1. La distanciation:
           L'acte humoristique mener à être spectateur du monde, de ses paroles ou comportements, ce n'est que lorsque on prend du recul qu'on peut rire de sois des autres et face à une situation. Pour éviter l'indifférence  cette distance doit rester intentionnelle et momentanée.
           l'humour se caractérise par la capacité à la distanciation .l'humour conduit le locuteur à être spectateur (khan ,1997 )  du monde , de ses propres dires ou agissements .On ne peut rire de soi ; d'autrui , d'une situation , que si l'on arrive à prendre du recul , à pratiquer une forme de détachement ; on ne peut rire des choses , aussi grave soient elles que si l'on feint de ne pas se sentir concerné ( humour juif ) . Cette distance doit rester volontaire et momentané pour ne pas devenir de l'indifférence ou pire, de l’indécence.» [footnoteRef:14] Veut dire que la distance et importante dans l'acte humoristique puisque elle mener à être spectateur du monde. [14:  BARTH Isabelle L'humour : Quelle contribution à la performance la relation. ] 

2.2.2. La connivence:
         Est une condition principale pour un discours humoristique réussi, il demande une certaine connaissance et des valeurs commun entre l'humoriste et ses interlocuteurs et qu’ils ont aussi l'intention de rire ensemble, de partager le plaisir humoristique. 
«Elle procède d'un double engendrement : l'humour crée la connivence ; mais paradoxalement, ne peut exister sans elle, c'est-à-dire sans le partage d'un référentiel commun .à ce titre, ʺ l'humour est un implicite partagé  ʺ (Martin, 1990).
         Cette donne n'implique pas forcément que les interlocuteurs se connaissent mais qu'ils aient un minimum de connaissances et de valeurs en commun, comme le montrent les spectacles où un humoriste se trouve face à une salle .Pour pouvoir basculer ensemble dans le monde ludique, il faut aussi la volonté,  le désir commun de rire ensemble ; de partager, pour un moment, le plaisir humoristique. La connivence est donc une condition préalable à la production, puis à la réussite d'un énoncé humoristique »[footnoteRef:15] Selon Isabelle Barth la connivence insiste à la volonté de partage de plaisir et de rire avec une demande de connaissance entre l'humoriste et son public.  [15:  Barth Isabelle, L'humour : Quelle contribution à la performance la relation.] 

2.2.3. L'incongruité:
        Le discours humoristique ce caractérise par un essor principale qui est l'incongruité il consiste à présenter des données incompatibles et  contradictoires simultanément ou très proche temporellement.
      Des lors que le disjoncteur a révélé deux sens possible du verbe "prendre" et surtout actualisé le second ,pourtant illogique et absurde , le destinataire de l'histoire drôle en mesure de percevoir l'incongruité humoristique qui réside justement dans la perception d'un décalage entre ce qui &tait logiquement attendu (prendre un bain , se baigner )et ce qui survient finalement , c'est-à-dire un sens absurde et pas même plausible dans un contexte autre que ludique , dans un contexte ou la "réalité sérieuse "(Bange ,1986) doit être mise à  l'écart ."(Priego  valverde, 2003).    
          Cette incongruité ne sera finalement humoristique que si elle peut être "justifiée" (Aubouin 1948),aussi bien de la part du locuteur que de l'interlocuteur .Ce processus de justification passe d'une part par violation du "principe de réalité "(Clark et Clark.1977)selon lequel ,dans notre exemple ,on ne peut pas dérober un bain  et , d'autre part ,par l'intervention d'une "logique interner"(ziv,1946).qui permet d'accepter qu'un bain soit quelque chose se transportable qu'on puisse dérober. «Ainsi, l’humour  participe à la création  d'un autre monde, un monde ou les valeurs de référence ne sont plus les mêmes, un monde avec  son propre mode de fonctionnement "(priego _valverde, 2003).
         Répondant à une logique interner , l'incongruité est  donc justifiée  (et non résolue , ce qui correspondrait à sa confrontation à des lois existantes ).L'incongruité ne peut devenir humoristique que si le locuteur et l'interlocuteur mettent à distance la réalité et les normes qui la régissent .Cette prise de distance est essentielle au processus humoristique , elle est également présente dans le double discours  du locuteur : grâce au disjoncteur "manque", le locuteur  "convoque deux énonciateurs dans sa question : l'un actualise la seconde isotopie incongrue  et irrévérencieuse du verbe "pendre", l'autre s'amuse de la surprise ainsi créée et porte un regard sur son dire ".[footnoteRef:16].On comprend de cette citation qu'une fois que le disjoncteur relève les deux significations possibles bien que cela soit illogique et absurde, le destinataire de l'histoire intéressante peut percevoir l'incohérence de l'humour.    [16: Isabelle BARTH, L'humour : Quelle contribution à la performance la relation.] 

       « Le rire ou le sourire sont provoqués par ce conflit entre ce qu'on attendait et ce qu'on rencontre effectivement. Les linguistes ont, pour leur part, identifié l'élément qui permet de révéler cette incongruité, c'est le "disjoncteur".»[footnoteRef:17] Le disjoncteur est la partie qui permet de révéler l'incongruité.   [17:  Isabelle Barth Petit manuel du bon blagueur : l'humour, comment ça marche ? ] 

2.3. Les effets possibles du discours humoristique: 
        L'effet humoristique représente  la rencontre entre les intentions  de l'humoriste et l'interprétation du locuteur.
       D'après  Patrick Charaudeau  l'effet  visé pas forcément corresponde en tout point à l'effet produit c'est pour cela  on dit l'effet possible, donc il y a plusieurs effet possibles correspondre à différents types de connivence: ludique, critique, cynique et de dérision.
       L’effet possible est la résultante du type de mise en cause du monde et du contrat d’appel à connivence que l’humoriste propose au destinataire, et qui exige de celui-ci qu’il adhère à cette mise en cause. Il s’agit ici d’une problématique de l’intentionnalité dans laquelle le sujet humoriste est à l’origine d’un effet visé et le destinataire à l’origine d’un effet de plaisir qu’il construit, sans que l’on ait la garantie que les deux coïncident.[footnoteRef:18]  [18:  PATRICK Charaudeau, "Des catégories pour l’humour ?", Revue Questions de communication n°10, Presses Universitaires de Nancy, Nancy, 2006, consulté le 22 mars 2021 sur le site de Patrick Charaudeau - Livres, articles, publications.] 

           C’est-à-dire l'effet possible est le résultat du questionnement et de l'association du monde fourni par l'humoriste au destinataire, ce qui l'oblige à persister dans ce défi. C'est une question d'intentionnalité: dans cette question, le sujet de l'humoriste est la source de l'effet de but qu'il a construit, et le receveur est la source de l'effet plaisant qu'il a construit, et nous ne pouvons garantir que les deux sont cohérents.
2.3.1. La connivence ludique:
        C'est une entente implicite entre l'auteur et le destinateur sur un acte drôle, dans un climat libre de tout esprit critique. Grâce à cette connivence ludique qui permet de libérer le monde  et les comportements sociaux de la fatalité l'humour noir joue un rôle important dans le domaine de l'humour.
    «La connivence ludique est un enjouement pour lui-même dans une fusion émotionnelle de l’auteur et du destinataire, libre de tout esprit critique, produite et consommée dans une gratuité du jugement comme si tout était possible…»
 Une autre façon de voir le monde et les comportements sociaux comme libération d’une fatalité. Elle cherche à faire partager un regard décalé sur les bizarreries du monde et les normes du jugement social, sans qu’elle suppose un quelconque engagement moral, même si, comme pour tout acte humoristique, une mise en cause des normes sociales se trouve en sous-jacente. C’est un plaisir dans la gratuité, dans la fantaisie, qui correspond peut-être à la catégorie du « sceptique » de Freud (1905), et qu’il illustre par l’histoire de deux Juifs qui dialoguent dans un train, le premier demandant au second : « Où vas-tu ? », lequel répond : « À Cracovie », faisant s’exclamer le premier : « Vois quel menteur tu fais ! Tu dis que tu vas à Cracovie pour que je croie que tu vas à Lemberg. Mais je sais que tu vas vraiment à Cracovie. Pourquoi alors mentir ? ». On trouve également ce genre d’humour à effet ludique dans les publicités. C’est cette visée ludique qui permet de faire passer l’humour noir en mettant à distance les malheurs du monde, et en donnant une portée généralisant au fait humoristique, comme dans l’histoire du condamné à mort de Freud que nous avons rapportée.»[footnoteRef:19]. On comprend qu'elle-même est une sorte de jeu, c'est la fusion émotionnelle de l'auteur et du destinataire, non affectée par aucun esprit critique, produite et consommée en libre jugement, comme si tout était possible, C'est la combinaison du monde et société. Le comportement est considéré comme une autre voie. Il est libéré de l'inévitabilité. Il essaie de regarder les singularités du monde et les normes du jugement social dans une perspective alternative, sans impliquer aucun engagement moral, même s'il en est de même comme tout comportement humoristique. La question des normes sociales se pose également au moment historique. Liberté, amusement dans la fantaisie [19:  Patrick Charaudeau, Des catégories pour l’humour ?op, cite. P.6/7] 

2.3.2. La connivence critique:
         Dans la connivence critique le destinateur prend une dénonciation des faux semblants de vertus qui cache des principes négatives, la connivence critique libre de tout esprit critique donc  la connivence critique devenir en contraire agressive à l’endroit de la cible.
         Elle est donc polémique (ce que n’est pas la connivence ludique), comme s’il y avait une contre-argumentation implicite, car elle cherche à faire partager l’attaque d’un ordre établi en dénonçant de fausses valeurs Contrairement à la connivence ludique, la critique a une portée particularisante pouvant devenir agressive à l’endroit de la cible. Cela correspond peut-être à la catégorie d’« hostilité » que propose Freud. On trouve rarement cette visée dans la publicité, parce que celle-ci s’autorise rarement à critiquer de façon précise une cible (serait-ce la marque concurrente). En revanche, on la trouve abondamment dans les caricatures de presse, ou dans les interactions polémiques des débats politiques..»[footnoteRef:20] [20: Patrick Charaudeau, Des catégories pour l’humour ? Op, cite.P.6/7] 

         Ça veut dire que par conséquent, il est controversé, comme s'il y avait un contre-argument implicite, car il tente de partager une attaque contre l'ordre établi en condamnant les mauvaises valeurs. Vers le but. Cela peut correspondre à la catégorie «d'hostilité» proposée par Freud. Cet objectif se retrouve rarement dans la publicité, car la publicité permet rarement de critiquer spécifiquement la cible. En revanche, on en trouve beaucoup dans les caricatures d'actualité ou dans les interactions de débat des débats politiques.
2.3..3.La connivence cynique:
         La connivence cynique consiste à partager une vision extrémiste, décalée des idées conçues et des conformités sociales, l'humoriste dans l'acte cynique prend une place qui le dénote comme un dévastateur.
   La connivence cynique a un effet destructeur. Elle est plus forte que la connivence critique car elle cherche à faire partager une dévalorisation des valeurs que la norme sociale considère positives et universelles. Ces valeurs qui concernent l’homme, la vie, la mort s’en trouvent désacralisées ci, il n’y a même pas de contre-argumentation implicite, comme dans la connivence critique. De plus, le sujet humoriste affiche qu’il assume cette destruction des valeurs, envers et contre tous. Par son effet ravageur et destructeur, son affirmation de la démolition des valeurs sociétales, sociales et morales, l’acte cynique place l’humoriste dans une position paradoxale de démiurge qui s’affranchit des règles du monde, propose de s’élever contre cette fatalité de la vie qui dépasserait la volonté humaine, et se trouve du même coup isolé dans un combat solitaire : joie paradoxale de la liberté extrême qui ne peut être partagée et, tel Don Juan, enferme l’être dans la solitude. On retrouve là « l’esprit cynique » de Freud, destructeur et simultanément autodestructeur. Ce type de connivence apparaît dans nombre d’histoires drôles ou de répliques machistes, mais plus rarement, on le comprendra, dans la publicité. Dans celle-ci, l’effet cynique serait contre-productif ; et si parfois il apparaît, ce ne peut être que pour l’interpréter au second degré.[footnoteRef:21] [21: Patrick Charaudeau, Des catégories pour l’humour ?op, cite.P.6/7] 

 C’est-à-dire qu'il tente de partager la dévalorisation des valeurs que les normes sociales considèrent comme positives et universelles. Ces valeurs liées aux personnes, à la vie et à la mort ont donc été profanées, et il n'y a même pas d'objection cachée comme la critique et la connivence. De plus, l'humoriste sujet a montré qu'il acceptait à tout prix cette destruction de valeur. Le comportement cynique, par ses effets destructeurs et destructeurs, affirme la destruction de la société, de la société et des valeurs morales, met l'humoriste dans une position paradoxale de laïcité, qui lui fait se débarrasser des règles du monde et propose haut et fort de s'opposer à ce genre de mort. La vie au-delà de la volonté humaine et isolée en une seule bataille.
2.3.4. La connivence de dérision:
         La dérision est une façon de moquerie et de mépris pour but de descendre du piédestal sur lequel elle était, cette connivence peut être obtenue par l'aspect psychologique des gens. La connivence critique similaire à la dérision dans la disqualification d'une personne ou d'une idée mais la critique demande une justification et la dérision se fait brutalement sans aucun développement  argumentatif.
   « La dérision vise à disqualifier la cible en la rabaissant, c’est-à-dire en la faisant descendre du piédestal sur lequel elle était D’après les dictionnaires, se dégagent deux idées ; l’une est que la dérision s’accompagnerait de mépris : « Pour les intellectuels, je n’ai que mépris et dérision » (Georges Duhamel) ; « Tourner en dérision : se moquer d’une manière méprisante » (Le Robert). L’autre est que la cible de l’acte de dérision est insignifiante, minime, piètre : « Une pitié lui venait au cœur devant ce dérisoire ennemi » (Maurice Genevoix). D’ailleurs les antonymes donnés par Le Robert sont : considération, déférence, estime, respect.
On dira donc que la connivence de dérision cherche à faire partager cette insignifiance de la cible lorsque celle-ci se croit importante (ou lorsqu’on croit qu’elle se croit importante). Plus généralement, elle cherche à faire partager une mise à distance – parfois même un certain mépris – vis-à-vis de ce qui, d’une façon ou d’une autre, est survalorisé. Dès lors, l’effet de dérision est double : il vise à dénoncer ce qui serait une usurpation de pouvoir, et en même temps, il la révèle de l’insignifiance de cette prétendue position de pouvoir. La connivence de dérision a en commun avec celle de critique la disqualification d’une personne ou d’une idée, mais à la différence de la critique, elle ne procède ni n’appelle aucun développement argumentatif. La dérision disqualifie brutalement, sans appel, sans défense possible. En revanche, la critique suppose que l’on puisse la justifier. Le « Mon cul ! » de Zazie au monsieur qui se croit important est sans appel ; quant au « Vous êtes tous membres du PS ? » de Lionel Jospin, il permettrait argumentation et contre argumentation. De même, la visée de dérision se rapproche parfois du cynisme de par la forte disqualification de la cible, mais à un degré moindre qui ne met pas son auteur dans la solitude de son jugement.
    Enfin, on observera que l’effet de dérision peut être obtenu de différentes façons : en touchant à un aspect psychologique de la personne afin de lui ôter sa légitimité et son importance, comme Charlie Chaplin dans Le Dictateur (scène où le dictateur – ressemblant fortement à Hitler – joue avec un énorme ballon de baudruche représentant le monde) ; en traitant les personnes en dehors de leur statut de notoriété, comme dans certaines émissions de télévision où les hommes et femmes politiques sont traités comme ils le seraient dans leur vie privée, afin de dévaloriser leur aspect public. Par exemple, en racontant l’échec d’une prétention, comme quand on s’est moqué du nombre considérable de troupes américaines déployées en Afghanistan pour capturer Oussama Ben Laden.[footnoteRef:22].  On comprend de cette citation que le but des provocations est de disqualifier la cible en abaissant la cible (même si la cible tombe de sa base). L'une est que la moquerie s'accompagne de mépris: "Pour les intellectuels, je n'ai que mépris et moquerie" (George Duhamel), "Se moquer: se moquer du mépris" (Robert). L'autre est que la cible du ridicule est insignifiante, insignifiante et pathétique: «Face à cet ennemi ridicule, la miséricorde est apparue dans son cœur» (Maurice Genevova). De plus, l'antonyme donné par Robert Le Robert (Le Robert) est: considérer, respecter, respecter, respecter. [22: PATRICK Charaudeau, op, cite.P.6/7.] 

3. Les recours au métissage de spectacle:
        Comme première vue, nous avons constaté la présence de trois langues dans le spectacle « l'Afrique» le français, l'arabe classique  et l'arabe dialectal.
La langue française est utilisée lors de la narration des événements ou dans des situations formelles  nous prenons à titre d'exemple l'extrait suivant: 
· […] alors je vais essayer de parler lentement: pour que vous arrivez à comprendre : c'est comme qu'on va faire : […]
     Par ailleurs, l'emploi de l'arabe classique est limitée seulement à rapporter des expressions religieuses nous citons l'exemple suivant:
· […] Salam aalikom
      En outre, l'humoriste exprime par l'arabe dialectal comme dans l'exemple suivant:
· […]A3labalek il y'a beaucoup les tunisiens veinent chez nous en Algérie car en Algérie il y'a tout kayen koulech il y'a tout […] 
Pour marquer  son appartenance identitaire puisque elle est d'origine tunisienne.
          Ce mélange linguistique entre l'arabe classique, dialectale et le français permet de former une mosaïque de langue donc c'est un caractère ludique dans l'acte humoristique.
3.1. L'alternance codique dans le spectacle:
         La notion de l'alternance codique est définit par Jean Dubois comme étant: «le contacte de langues est la situation humaine dans laquelle un individu ou un groupe sont conduits à utiliser deux ou plusieurs langues .Le contact de langues est donc l'événement concret qui provoque le bilinguisme où en pose les problèmes »[footnoteRef:23] [23: DUBOIS   , J, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage .p119] 

           Il est donc l'emploi de deux langues ou plus à la fois L'alternance codique est un mélange des langues ou métissage des codes dans la même situation de communication ou le même contexte. Ce phénomène  est spontané, provenant d'une dimension culturelle propre à  l'humoriste, Puis on peut supposer que le comédien doit à son tour les inclure volontairement dans son spectacle, car il doit avoir recours à eux dans ses pratiques langagières quotidiennes.
           L'analyse de notre corpus nous a permet de dégager un nombre important de l'alternance codique:
A﴿ […] parce que moi à Paris la seul manière que je trouvais pour faire la publicité avec l'un de mes cousins on a décidé de faire la tournée de tous les restaurants Halal […] 
  Samia utilise ce mot« Halal» veut dire licite et autorisée selon la loi islamique, pour insister sur leur identité et leur religion, ce terme fait désormais partie du vocabulaire français.
B﴿ […] et tout appeler sur la coté communauté avec un grand  Salem aalikom et généralement ça ce passer plutôt bien […]
Le mot «Salem aalikom » est un mot utilisé dans la langue arabe classique et la langue arabe  dialectale avec tous ces variantes est une salutation arabe et musulmane qui signifie «que la paix soit sur vous » .Salem veut dire« paix et  santé » et aalikom «à tous » .dans le sens générale il veut dire bienvenue.
C﴿ […] Allo oui wellah vraiment je te dis c’est un endroit formidable écoute […]
    L’expression wellah veut dire « je le jure par Allah » cette formule présente la vraie manière de jurer en islam.
D﴿A3labalk il y'a beaucoup les tunisiens vient chez nous en Algérie car en Algérie il y'a tout kayen koulech il y'a tout. 
 Une phrase typiquement algérienne a3labalk  et kayen koulech  sont deux expressions symboliques. Le premier veut dire « tu sais » et l'autre est déjà expliquer dans l'énoncé en français « il y'a tout » leur sens dans cet extrait est une sort de l'ironie attentionnée pour connaitre les deux différents avis.
E﴿ […] Thalla f rassek qui veut dire littéralement prend soin de ta tête le premier Marocain qui m’a dit thalla f rassek […]
Terme arabe de l'accent marocain qui veut dire prend soin de toi.
F﴿ […] les marocains elles font le maraboutage la magie noir le s7our la sorcellerie […] 
Le s7our se signifie la sorcellerie. Cette appellation est utilisé pour représenter la magie noire ce mot est pratiqué dans la société maghrébine précisément au Maroc.
G﴿ […] mes prochaines  vacances j'ai re plus avec vous en Tunisie j'ai re au Maroc  wa3lah je te dis tu manges pas﴾…﴿wa3lah wa3lah﴾pleurer ﴿ […]
Le mot dans cet extrait est en arabe dialectale il est répété trois fois ce mot veut dire« pour quoi».
H﴿ […] toi zéro tous ils sont drôles ntiya zéro  […]
Ce terme veut dire« toi » est un terme symbolique. La réitération de ce mot en deux langue  pour que réception du message soit maximale et satisfaire son public qui s'amuse à cette mosaïque de langues.
4. Le code non-verbal au service du discours humoristique:
         Le matériel non verbale joue un rôle très important dans toute communication humaine et que l'acte humoristique et l'un des domaines de communication les expression du visage  les posture, les gestes, la coiffure la position du corps les mimique … sont présent dans le discours humoristique, Une dynamique verbale et non verbale faire structurer le discours artistique du spectacle cette dynamique est intrinsèque dans le spectacle tout le long du déroulement scénique des différentes situations d'humour et de fantaisie interprétée par  Samia Orosemane. Le code non verbal est omniprésent dans le discours humoristique.
4.1. Définition du code non-verbaleː
       La communication non-verbale représente l'ensemble des moyens de communication sauf que la parole. Selon le linguiste britannique David Abercrombie «We speak with our vocal organs, but we converse withourrntire bodies; conversation consists of much more than a simple interchange of spoken words »[footnoteRef:24] [24:  David ABERCROMBIE. 1972 .P . 64.] 

      Nous parlons avec nos organes vocaux, mais nous conversons avec tout notre corps; la conversation représente bien plus qu'un simple échange oral de mot, la conversation avec le corps signifier le code non-verbal. 
Le Petit Robert rappelle que le non-verbal est «mouvement du corps ﴾ principalement des bras, du corps, de la tête ﴿ volontaire ou involontaire, révélant un état psychologique, ou visant à exprimer, à exécuter quelque chose »[footnoteRef:25] [25: Extrait du dictionnaire le Petit Robert ] 

Le non-verbale peut s'exprimer de différents signes de communication. Les postures, les gestes, les mimiques. Le message verbal peut être incompréhensible ou mal interpréter en fonction des termes utilisés si un comportement non verbale peut être significatif; il peut interpréter bien le message. 
       D'après le professionnel de la communication Georges Chetochine, lorsqu'un orateur parle le locuteur capté seulement 7 % de son message d'après le sens des mots  prononcés. En outre, le ton de la voix fait passer 38% du message et le reste qui montre plus que 50% est réservé au matériel non-verbal. Comme le représente le schéma suivant: 
[image: ]

Le code non-verbal de l'humoriste revient à son attitude et sa gestualité par rapport à l'interlocuteur, ses mouvements et  ses déplacements  dans la scène, les gestes qui accompagnent le discours ou les gestes sans parole et ses mimiques avec l'expression du visage.
4.2. Le schéma de communication non-verbale:
    La communication non-verbal  désigne tout mode de communication n'ayant aucun recours au langage verbal par l'expression de visage les gestes les mimique les postule...La signification d'un code non-verbale dépend de la situation de locuteur, de  destinataire,  de la culture et de la religion.
4.3. Les stimuli corporaux visuelle:
      Le matériel non-verbal qu'il accompagne l'énonciation est très important et irremplaçable dans le processus d'interprétation des signes linguistique.il est  constitué des signaux corporaux-visuels.[image: ]
     On va étudier dans ce champ les signes statiques ﴾l'apparence physique, la coiffure, le vêtement ﴿, les signes cinétiques lents ﴾ les  attitudes et les postures ﴿, les signes cinétiques rapides﴾ les mimiques  les regards et les gestes ﴿.
4.3.1. Les signes statiques:
        Représente  la coiffure le vêtement les parures  les accessoires à valeur symbolique l'apparence physique, la physionomie.
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L'apparence correspond à l'allure générale de l'être humain ﴾ vêtement coiffure maquillage accessoire ﴿ elle est fonction du physique, des gouts personnels de l'âge...etc. la première impression que l'on a d'une personne revient à l'apparence. Dans le spectacle de Samia Orosemane l'Afrique est présente dans son spectacle que ce soit dans son turban et ses tuniques de wax  elle choisit des vêtements  plein des  couleurs vives qui expriment la vie.
4.3.2. Les signes cinétiques lents:
       Désigne les attitudes  et les postures corporelles ils font partie des signaux qui précède, accompagnent l'énoncé oral et elle joue certainement un rôle propre

[image: ]
Le bras gauche est collé au niveau de l'abdomen et le bras droit mis sur la bouche et le nez  qui veut dire qu'il est  en train de pleurer.
4.3.3. Les signes cinétiques rapides:
Représente les regards qui sont une  fenêtre ouverte sur le monde intérieure et sur la rencontre  précis avec l'autre. Les gestes et les  mimiques qu'ils sont l'expression de visage.
[image: ]
      L'expression de son visage se fait par un plissement des yeux, une ouverture de la bouche, rehaussement des joues. C’est une expression de joie.
CHAPITRE I : Les particularités linguistique du discours humoristique 
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CHAPITRE II:
 L’Humour tentative de définition




L’Humour :
1/ Qu’est-ce que l’humour :
     Il est extrêment difficile  - voire impossible, d’après certaine auteurs – de définir l’humour sans être réductionniste. Selon Paule Aimard (1988), cela tient au fait que celui-ci «  multiple et difficile à saisir […] en effet, plus vous analysez l’humour, plus vous le décortique, plus il vous file entre les doigts  ». C’est donc en dehors de toute ambition d’exhaustivité que nous allons tenter de définir l’humour .une définition générale nous servira de base de réflexion.
      D’après Larousse (2009), l’humour est une « forme d’esprit qui cherche à mettre en valeur avec drôlerie le caractère ridicule, insolite ou absurde de certains aspects de la réalité, qui dissimule sous un air sérieux une réalité caustique ». On comprend de cette définition que l’humour est une activité intellectuelle relevant les décalages de notre environnement, et ce dans le  but avoué de faire rire[footnoteRef:26].  [26:  LAROUSSE, Pierre. Le petit Larousse. Larousse, 2009. 1811 p.] 

1-1-1 L’humour est une « forme d’esprit », mais pas seulement.
     L’esprit est une «  vivacité d’esprit qui fait trouver des saillies piquantes, des mots spirituels, des aperçus ingénieux » selon le Littré (1887). Il est fondé selon Locke (1689)sur le rapprochement rapide et varie d’idées , permettant de faire apparaitre des analogie ou des opposition inédites .tout comme le « Wit »anglais ,l’esprit n’a pas de coloration affective ou morale ,il est avant tout intellectuel.
  Or, l’humour a une coloration intellectuelle et affective. Selon Addison (1711), l’esprit est le père de l’humour, et la gaieté sa mère. Tackerray (1848) dira plus tard qu’il est le fils du Wit et de l’Amour. Ainsi l’humour est de l’esprit, avec  quelque chose de plus[footnoteRef:27]. [27:  ADDISON, Joseph. Th e Spectator, n° 35 (Avril 1711) cité par R. Escarpit, in L'humour, p.34.] 

1-1-2 L’humour nait de la mise en lumière d’un décalage 
      Un événement est considéré comme insolite lorsqu’il  introduit une discontinuité, une  rupture avec la logique, avec « ce qui est attendu ». le psychologue Jean Château (1950)décrit deux mondes : le « monde sérieux »(fondé sur les expériences empiriques du quotidien ,et dans lequel nous puisons nos critères de normalité) et le monde « non sérieux »(qui est  parcellaire et en décalage avec le premier).Nous basculons dans le monde non sérieux dès qu’un événement insolite se produit ,comme par exemple sortir d’une bouche de métro et découvrir un paysage inattendu.il est, à ce titre, source d’angoisse(à minima).L’humoriste , en jouant  avec nos repères, nous fait basculer dans ce deuxième monde, et c’est le décalage soit perçu comme humoristique ,il faut pouvoir se détacher de son angoisse. C’est le retour au monde sérieux qui provoque le rire, car on peut alors « se moquer »de sa propre angoisse.[footnoteRef:28]   [28: . AIMARD, Paule. Les bébés de l'humour. Pierre Mardaga, 1988. 338 p.] 


1-1-3 L’humour a l’air sérieux
      Nous avons vu que l’humoriste provoque une discontinuité avec «  ce qui est attendu ». Il omet volontairement d’inclure  dans  sa logique  une évidence, et ce dans le  plus grand sérieux .Cela a pour fonction d’accentuer le décalage, cas tous les reste de sa logique est frappe de l’étalon –normalité. Mais cela a également pour but d’augmenter l’angoisse générée par la rupture avec le « monde sérieux », en jetant un doute réel, une  hésitation interprétative dans les intentions de l’humoriste.
1-1-4 L’humour n’est pas nécessairement caustique 
    Selon Thackeray Et Escarpit (1960), l’humour a comme condition la bienveillance des intentions. L’humour, « sans sujet, sans cible Clairement déterminés ne cherche pas  à blesser » (F.Evrard ,1960) .Toute forme de méchanceté – incluant les arguments ad hominem – ayant pour but d’offenser est un critère exclusif de l’humour. Du reste il convient de considère, dans certaine proportion, la moquerie comme étant humoristique, dans la mesure où celle-ci peut être source d’autodérision et de remise en question d’attitudes ou de comportement[footnoteRef:29]. [29:  ESCARPIT, Robert. L'humour. (N° 877) PUF, coll. Que sais-je ?, 1960. 127 p.] 

1-1-5 L’humour n’amène pas nécessairement le rire 
     Si l’humour est souvent accompagne du rire, l’un n’implique cependant pas l’autre .On peut observer une double dissociation : il existe des humours sans rire et des rires sans humour. Ce sont cependant des phénomènes à structure identique : ils comportent tous deux une phrase génératrice de tension et une phase constructive de détente. Les humours sans rire sont occasionnés lorsque les références de l’humoriste ne sont pas (re)connues, ou encore lorsque l’humoriste a été « pris au sérieux » .Dans ce cas, le monde « non-sérieux »réduit à l’absurde dans lequel l’humoriste a tenté d’emmener son public n’a l’air que d’une vision d’un esprit insane. Un exemple typique du rire sans humour serait le rire nerveux.  
    2/ Les variantes de l’humour 
L’Arc-en-ciel des humours propose une classification extrêmement pointue des variantes de l’humour : noir, gris, jaune, rouge…En proposant un large spectre chamarré, à la fois pertinent et intéressant, il offre un panorama sinon exhaustif du moins très complet de la ramification humoristique. Plus  modestement, nous nous arrêterons sur trois variantes de l’humour,  l’humour d’initié, l’humour trivial et l’humour noir,  qui se particularisent par la forme, soit par  le thème, soit par un mélange des deux. L’humour général, qui constitue  l’essentiel de l’humour, n’est pas analysé en détail dans cette sous-partie, pour la simple raison qu’il est l’objet général de l’étude.
    1-2-1 L’humour d’initié 
           L’humour d’initié est une variante qui repose principalement sur l’humour de société et dans une moindre mesure sur l’humour d’actualité surtout en raison de sa caducité Il se caractérise par l’insertion au sein de l’écrit humoristique d’une référence à un élément préexistant sous une forme plus ou moins marquée.
      L’humour d’initié peut être destiné volontairement à un public plus ou moins
 Large Au « moins », l’on trouve ce que l’on appelle la private Joke, celle-ci peut être destinée à ne satisfaire qu’un seul individu. C’est un phénomène difficilement  illustrable  et assez peu représentatif mais qui a néanmoins une existence réelle La  private  Joke  se partage en deux grands modèles dans le premier le récepteur  connait d’emblée les codes car l’allusion lui est directement destinée.
     Ça veut dire L'humour d'initié est une variante basée principalement sur l'humour social et dans une moindre mesure sur l'humour thématique, notamment parce qu'il est dépassé. Il se caractérise par son insertion dans l'humour, marquant plus ou moins la forme de l'élément existant, l'humour d'initié peut cibler plus ou moins de publics.
     Dans le cas «minimal», nous avons trouvé les blagues dites privées, qui peuvent ne vouloir satisfaire qu'une seule personne. C'est un phénomène difficile à expliquer et non représentatif, mais il a toujours une réelle existence. Les blagues privées sont divisées en deux grands modèles: Premièrement, le destinataire connaît immédiatement le mot de passe, car l'allusion lui est dirigée.
   Un exemple d'humour d'initié nous vient du cinéma pour enfant : dans le film d'animation Madagascar, quatre animaux, une girafe, un hippopotame, un zèbre et un lion, extraits du zoo de New York pour être rendus à la vie sauvage, échouent sur l'ile de Madagascar. Habitués à la civilisation, ils se retrouvent perdus et affamés dans un milieu inhospitalier. Au cours de leur pérégrination, ils rencontrent un groupe de lémuriens totalement azimutés, qui les convient à une gigantesque fête, laquelle se gâte lorsque le lion Alex, le seul carnivore de la troupe, est identifié comme un mangeur de viande. S'ensuit une scène d'hystérie au cours de laquelle on voit apparaitre à l'écran un lémurien tenant un livre intitulé To Serve Lemur. Ce livre est une référence directe à une nouvelle de science-fiction, rédigée par Damon Knight, intitulée « To Serve Man » (« Pour servir l'homme» dans la langue de Molière). Cette référence s'adresse directement aux personnes ayant lu l'œuvre  en question.
     C'est là où l'humour d'initié se différencie de la parodie : ne pas connaitre l'existence de l'œuvre de Knight ne pose pas de problème pour saisir l'humour, dans Madagascar. Ce n'est qu'une sorte de valeur ajoutée, celle-ci permet « La satisfaction d'amour-propre de l'initié, que nous ressentons à l'audition de certains traits subtils qui reposent sur des allusions littéraires, historiques ou familières connues d'un petit groupe". Dans l'absolu, un lémurien persuadé qu'il va être mangé, qui tient un livre de recette de cuisine portant sur les diverses manières d'accommoder son espèce, est drôle.
     La parodie s'appuie sur l'hypotexte, il lui est nécessaire; l'humour d'initié se contente d'un bref signe de la main et sa devise est : comprenne qui pourra.
1-2-2 L’humour trivial 
          Les consensus sont peu nombreux dans le domaine de l’humour, pourtant un aspect semble accorder les points de vue : celui-ci pas le médiocre. Jean Paul dans le huitième programme de son Cours préparatoire d’esthétique intitulé « Sur l’humour épique, dramatique et lyrique », explique les qualités de l’humoriste : « Le sérieux est à la portée de tous, l’humour de peu de gens seulement, pour cette raison que l’humour désire un esprit poétique et, de plus, libre et formé à la philosophie, capable d’apporter, au lieu de bon gout vide, une plus haute vision du monde[footnoteRef:30] ». [30:  BACRY, Patrick, les figures de style, Belin, coll. sujet, 2000, p.252.] 

          Ça veut dire que  Jean Paul, intitulé "À propos de l'humour épique, dramatique et lyrique", a expliqué les caractéristiques d'un humoriste: "Le sérieux est quelque chose que tout le monde peut faire." Il n'y a que peu d'humour. Par conséquent, l'humour aspire à un esprit poétique, et aspire aussi à la liberté et se forme dans la philosophie, qui peut apporter une vision plus élevée du monde, plutôt qu'un bon goût vide. "
           Cette idée se conserve avec force dans les études critique suivantes, certaines phrases puisées dans notre bibliographie critique sont extrêmement significatives. Pour Grojnowski, « Le comique de l’humour est intimement associé à l’idée d’infini, de néant ou d’absurde[footnoteRef:31] » ; quant à Guirlinger, il estime que « l’humour donne à penser mais il ne pense pas et ne nous dispense pas de penser. L’humour sublime notre angoisse mais n’en éradique pas les causes[footnoteRef:32] » ; l’infini, l’absurde, le sublime, la réflexion sont associés l’idée d’humour. Et comme le souligne Sauvy : «  plus noble parait l’humour, sans pour autant encourir le redoutable qualificatif de bourgeois. L’apprécier le gouter, n’est ni faiblesse ni mauvaise éducation.il y a des rires gras, des plaisanteries grasses, mais, pour l’humour, les sont plus relevés[footnoteRef:33] », l’humour connait un sorte d’élévation du ton et des thèmes. [31:  VAILLANT, Alain, Le rire, Quintette, 1991, p.10. 133]  [32:  BILOUS, Daniel, « Réc-rire, Du second degré en littérature », Rires et sourires littéraires, Association des publications de la faculté de Lettres de Nice, Nice, 1994, p.235.]  [33:  AUBOUIN, Elie, Techniques et psychologie du comique, O.F.E.P., Marseille, 1991, p.261, en italique dans le texte. 134.] 

     Ça veut dire que  dans la recherche critique suivante, cette idée a été fermement retenue, et certaines phrases extraites de notre bibliographie critique étaient très importantes. Pour Gronovsky : les dessins humoristiques sont étroitement liés à la notion d'infini, de néant ou d'absurdité; quant à Gillinger, il estime que l'humour donne matière à réflexion, mais il ne pense pas, ni ne nous fait penser. L'humour sublime notre douleur, mais n'élimine pas sa cause profonde ; infinie, absurde, sublime, la réflexion est liée à la notion d'humour. Comme le souligne Sauve: L’humour semble plus noble, mais il ne conduit pas aux terribles qualificatifs de la bourgeoisie. L'appréciation du goût n'est ni faible ni mauvaise éducation. Il y a des histoires de rires et de rires, mais pour l'humour, l'humour est a plus haut le sens de l'humour est un ton et un thème.
             Pourtant, contrairement à ce qu’avance Sauvy, l’appellation humour gras existe il  désigne dans le langage populaire un humour qui vise des sujets estimés inconvenants il s’agit dès lors de  comprendre la raison du désamour de la critique pour celui-ci une première explication peut être trouvée dans l’histoire de la littérature En effet, le bas corporel tient une place importante dans le risible, l’évocation de la réalité organique de l’être humain, de ces fonctions  primaires, instinctives, font rire depuis l’antiquité Sans doute parce qu’elles rappellent la dualité de l’humanité : la coexistence d’une animalité corporelle et caractérielle et d’un esprit rationnel qui n’a de cesse de vouloir contrôler sa part animale. Donner à voir l’échec de l’esprit sur le corps, dans des situations sans gravite déclenche un rire proche du soulagement, car c’est un spectacle qui rappelle que le désir, les tensions, les tracas de santé sont des problèmes communs à tous et que nul n’est infaillible.
             Ça veut dire ces principales fonctions instinctives sont sans doute parce qu'elles rappellent la dualité de la nature humaine: la coexistence dans le corps et le caractère. L'animalité et l'esprit rationnel ne cesseront jamais de contrôler sa partie animale. Montrer un échec mental en l'absence de gravité fera que le rire sera proche du soulagement, car c'est un spectacle qui nous rappelle que le désir, la tension et les problèmes de santé sont des problèmes communs à tous. .
1-2-3 L’humour noir
            Le noir est la plus ancienne couleur de l’humour, il est sans doute à l’origine du gout de la critique pour les typologies colorées, mais il est le seule nuance qui soit reconnue unanimement. Noguez, dans L’Arc-en-ciel  des humours (page 140-141), situe sa première occurrence en 1885, chez le décadent Joris-Karl Huysmans, il désigne alors « des formes sombres et retenues, aux antipodes de la franche rigolade ou de la gauloiserie ».
           Pourquoi cette couleur, plutôt qu’une autre ? Noguez l’explique par la connotation très lourder que ce mot a dans la langue française, et, d’une manière générale, Couleur  du deuil, de la tristesse ou du mal, il draine dans son sillage tous les maux de l’existence, son environnement se dessine alors clairement : « Pur, choquant et funèbre […] le noir étant ainsi posé comme ce qui, dans l’humour, a partie liée avec le scandale et avec la morte[footnoteRef:34] » L’humour noir semble dès sa création destiné à charrier les thèmes qui ne conviennent pas au risible.  [34:  JEAN-PAUL « Sur l'humour épique, dramatique et lyrique » , p.147.] 

           Autrement dit  pourquoi cette couleur et pas une autre? Noguez a utilisé le sens lourd du mot en français et dans la culture en général pour expliquer le mot. Couleur du deuil, de la tristesse ou du mal, il élimine tout le mal qui existe, et décrit clairement son environnement: Pure, choquant et la noirceur de l'enterrement sont constitués par cela, et dans l'humour, cela est en partie lié. A commencer par les scandales et les femmes mortes, l'humour noir semble destiné à véhiculer des sujets qui ne se prêtent pas au ridicule.
              D’autre part, en se parant de noir, l’humour renoue avec ses ascendances médicales : l’humeur mélancolique, qui lui a donné naissance en produisant des caractères alternant exaltation et apathie, provient d’un surplus de bile noir  Le noir est un rappel de l’origine sombre de l’humour ; il parle à  la mémoire collective d’obscurité et d’affliction, de colère voire de désespoir, pourtant il réussit à se dégages une place privilégiée dans l’espace humoristique, à tel point que Breton dans l’introduction de son Anthologie de l’humour noir  le qualifie de « seul commerce intellectuel de haut luxe »,p.8. Il semble bénéficier, plus encore que l’humour général, d’une grande estime, comme s’il possédait une saveur particulière, un supplément d’essence.
             Autrement dit qu’en se décorant de noir, l'humour revient à l'origine de la médecine: les émotions mélancoliques produites par la production de trop de rôles audacieux et indifférents proviennent d'un excès de bile noire. Humour; il a parlé de la mémoire collective de l'entente tacite et de la torture, de la colère et même du désespoir, mais il a réussi à occuper une place privilégiée dans l'espace de l'humour, à tel point que Breton l'a décrit dans son introduction  il semble être plus respecté que l'humour général, comme s'il avait une saveur particulière et une essence supplémentaire.
               L’humour noir se différencie du reste de l’humour par une divergence fondamentale de valeur. Promoteur de l’entropie, autrement dit de la régression, d’une forme de retour  au chaos, il modèle un pôle porteur de négativité.
              Ainsi, L’humour noir constitue un espace de non-droit, aux portes duquel s’arrêtent la bienséance et l’empathie. Il n’a pas une prédilection pour les thèmes choquants, il est leur consécration, et, comme il ne présent pas de forme spécifique, ils lui sont substantiel.
              L’humour noir se qualifie par un caractère éminemment malséant, ce qui explique une réception qui s’avère des plus problématiques. De tous les humours, il est celui qui provoque les réactions de rejet les plus importantes. En termes de qualité, certaines questions sont estimés inviolables, et en termes de quantité, si tout le monde dit aimer l’humour, assez nombreux sont ceux qui reconnaissent ne pas apprécier l’humour noir ou trop noir. Son langage n’est pas forcément inconvenant ou funèbre, il peut s’exprimer dans la finesse aussi bien que dans la violence. Mais si ses mots peuvent être acceptables, leur  résultat n’est jamais délicat, la douceur est antinomique de la nature même de l’humour noir, qui constate ou fait naitre des images choquantes.        
            Ça veut dire que l'humour noir est considéré comme un personnage qui n'a pas l'air si beau, ce qui explique un problème de réception, qui s'avère être le plus problématique. De tout l'humour, c'est lui qui a causé le rejet le plus significatif. En termes de qualité, certains problèmes sont considérés comme inviolables, tandis qu'en termes de quantité, ils sont considérés comme inviolables. Bien que tout le monde dise aimer l'humour, beaucoup de gens admettent qu'ils n'aiment pas trop l'humour noir. L'humour noir. Son langage n'est pas nécessairement inapproprié ou funéraire, il peut s'exprimer avec habileté ou violence. Cependant, si ses propos sont acceptables, le résultat n'est en aucun cas subtil: la douceur et l'humour noir sont de nature contradictoire et l'humour noir peut voir ou produire des images choquantes.
            Avec ce type d’humour, réfléchir à la réception devient une question de bon sens, « ne pas rire de tout avec tout le monde », se métamorphose en «  surtout ne pas tenter de faire rire certaines personnes sur certains sujet », car la menace est assez évidente : l’émetteur risque de s’apercevoir rapidement qu’il n’existe qu’une lettre d’écart entre le rire et l’ire.
            D’autre part à travers ce genre d'humour, il est devenu bon sens de penser aux problèmes de réception. «Ne riez pas de tout avec tout le monde» et a évolué vers «surtout n'essayez pas de faire rire certaines personnes sur certains sujets» car la menace est évidente : l'expéditeur risque Je me suis vite rendu compte qu'il n'y avait qu'un risque de lettre entre rire et colère.
            En combinant humour noir et humour d’actualité, on obtient une variante particulièrement irrévérencieuse, qui se confronte à une charge émotionnelle poussée à son paroxysme. L’humour noir d’actualité est le plus fortement individualisé, il fait référence à des faites précis, met en scène, non pas un hypothétique condamné à mort, mais des morts réels. S’il choque c’est parce qu’il se réfère à une réalité palpable, il heurte des sentiments qui ont une existence indiscutable. Mais ce serait une erreur de percevoir ici un quelconque cynisme, l’humour noir et une réponse à un événement pour lequel « the comic approach is for them clearly the only remaining approach that is artistically acceptable[footnoteRef:35] ».   [35: GROJNOWSKI, Daniel, Au commencement du rire moderne. L'esprit fumiste, José Corti, 1997, p.33. ] 

            Ça veut dire que la combinaison entre  l’humour noir et l’humour local, nous avons obtenu un changement spécial inaltérable, qui fait face à l'impulsion émotionnelle qui y est poussée. L'humour noir partiel est le plus personnalisé: il fait référence à des faits spécifiques et dépeint non pas le vrai couloir de la mort mais la vraie mort. Si elle est choquée, parce qu'elle fait référence à la réalité tangible, elle nuira à ces êtres incontestables. Cependant, si vous ressentez du cynisme, de l'humour noir et de la réponse à l'incident ici, c'est faux, car pour eux, la voie de la bande dessinée est évidemment la seule voie acceptable en art.
          Au contraire, lorsque l’humour noir joue sur l’irruption hors contexte de ses thèmes de prédilection, il renoue avec l’humorisme délibéré. 
         La blague est décontextualisée il n’y a pas de référence précise et l’énormité même de ce qui est suggéré fait naitre une image fantasmagorique dans l’esprit du récepteur qui est  transposable d’une culture à l’autre juste en modifiant l’animal : nous sommes en présence d’humour d’humanité.
          Ça veut dire nier l'influence émotionnelle est le but de l'humour noir partiel, en dédramatisant, il propose une issue: ce n'est pas mal, car on peut se moquer, l’humour noir thématique est d'abord basé sur l'humour capricieux, il n'incite pas au rire de son horreur, il prévaut et il essaie de le détourner pour l'empêcher d'apparaître ; au contraire, lorsque l'humour noir sort de son contexte et joue son thème de prédilection, il revient à l'humorisme délibéré cette blague est décontextualisée, il n'y a pas de référence précise, le contenu suggéré est énorme, créant une image fantôme dans l'esprit du destinataire, et il peut être transformé d'une culture à une autre simplement en modifiant les animaux. Culture: Nous sommes humains en une ambiance humoristique.
         L’humour noir devient une forme d’engagement philosophie, « une révolte supérieure de l’esprit[footnoteRef:36] », il est celui qui désacralise les sujets graves, « qui refuse de se laisser écraser par la malheur et qui s’élève contre le risque du désespoir [footnoteRef:37] ».Il introduit l’indicible mais dans le seul but de le dédramatiser. Le rire de l’humour noir repose sur la conscience aiguë qu’a l’humorisé de l’inconvenance de la plaisanterie. [36:  O'NEILL, Patrick, « The Comedy of Entropy: The Contexts of Black Humour » (1983), Black Humour: Critical Essay's, New York Londres, Garland Publishing, coll. Garland studies in humour, 1993, p.79-80 Jusqu'ici, éventail.]  [37:   WEBER, Brom, « The Mode of "Black Humour" », The Comic Imagination in American Litterature, Washington, Voice of America, coll. Forum series, 1947, p.362.] 

        L’humour a le vent en poupe, à tel point que Lipovetski estime que la société postmoderne connait un « développement généralisé du code humoristique », p.194, que celle-ci est confrontée à « la poussée envahissante du phénomène humoristique qui annexe toutes les sphères de la vie sociale », p.196, et il est vrai que cette invasion n’est pas difficile à constater quotidiennement. Or, il n’existe pas dans l’absolu de justification logique à son utilisation, ce qui est dit avec humour pourrait tout autant l’être avec sérieux, le discours n’en serait même que plus clair : l’humour étant un langage codé, d’un point de vue illocutoire, il dessert la transmission du message.
     Autrement dit que l'humour noir est devenu une promesse philosophique, un blasphème contre des thèmes sérieux, a-t-il dit. C'est difficile à décrire, mais son seul objectif est d'éliminer le drame. Le rire noir humoristique est basé sur une conscience aiguë, lui faisant prendre conscience de son humble comportement envers les blagues. La résistance était dans cette fière démonstration: il souriait et niait les sentiments généraux, et neutralisait ces élimination de tous les phénomènes gravitationnels de la situation, Cependant, il n'y a pas de base logique absolue pour son utilisation. Les mots humoristiques peuvent être utilisés pour parler très sérieusement, et les mots peuvent même être plus clairs: L'humour est un code de langage, et d'un point de vue verbal, il fournit un service de communication nouvelles.


1-2 Les  critères de l’humour
1-2-1 La préparation 
          Dans l’analyse de l’humour, il faut tenir compte à la fois des intentions de l’auteur et de l’état d’esprit dans lequel l’auditeur accueille les propos décalés de l’humoriste. L’humoriste met son public dans une disposition ludique grâce à un « clin doeil » qui a pour  fonction de prévenir le public que ce qui va suivre ne doit pas être pris au sérieux. Il peut être de plusieurs natures : un air enjoué, une verbalisation, l'environnement... L'énormité de la proposition faite par l'humoriste peut être un clin d'œil en soi. Il peut être fait avant, pendant voire après le rebondissement humoristique. Attention cependant ; le clin d'œil doit être assez léger pour créer une imperceptible ambiguïté dans les propos de l'humoriste[footnoteRef:38]. [38: ESCARPIT, Robert. L'humour. (N° 877) PUF, coll. Que sais-je ?, 1960. 127 p.  ] 

     Lors de l’analyse de l’humour, nous devons tenir compte à la fois de l’intention de l’auteur et de l’attitude de l’auditeur d’accepter les commentaires alternatifs de l’humoriste. Les comédiens utilisent le clignement pour mettre le public dans un état de jeu, dont la fonction est d'avertir le public de ne pas suivre. Elle peut être de plusieurs natures: ambiance ludique, expression verbale, ambiance… La suggestion du comédien peut elle-même être un clin d'œil. Cela peut être fait avant, pendant ou après la distorsion de l'humour. Mais attention, les clignotements doivent être suffisamment clairs pour produire une ambiguïté indétectable dans les commentaires du comédien
  1.2.2. Le déséquilibre
          Il constitue un élément indispensable (mais non suffisant) de l'humour. Ce déséquilibre est obtenu par la mise en contact soudaine la réalité avec un monde délibérément réduit à l'absurde par la suspension d'une évidence. L'humoriste omet intentionnellement d'inclure une évidence dans sa logique. Les évidences sont des « automatismes mentaux » c'est-à-dire des vérités admises sans l'ombre d'un doute par notre esprit. L'humoriste renverse les normes en feignant d'ignorer les présupposés de jugements de réalité implicitement admis par la majorité. L'évidence a très souvent une origine sociale. De fait, un décalage basé sur la suspension d'une évidence propre à une communauté ne sera relevé que par les membres de cette communauté. Par exemple, un jeu de mots basé sur un double-sens aura une évidence suspendue de nature linguistique (i.e.la première acceptation du mot)[footnoteRef:39]. [39:  ESCARPIT, Robert. L'humour. (N° 877) PUF, coll. Que sais-je ?, 1960. 127 p.] 

         C'est un élément de base de l'humour mais pas un élément suffisant. Ce déséquilibre est obtenu en mettant soudainement la réalité en contact avec un monde qui a délibérément retardé les preuves et qui a été absurde. Le comédien n'intègre délibérément pas l'évidence dans sa logique. La preuve est «l'automatismes mentaux», ce qui signifie qu'il n'y a aucun doute sur la vérité que nous acceptons. Les comédiens prétendent ignorer la prémisse du jugement de la réalité que la plupart des gens acceptent secrètement, renversant ainsi la norme. Les preuves ont généralement des origines sociales.
 1.2.3. La logique
        Il s'agit ici d'une logique interne propre au discours humoristique. Elle concerne tout ce qui entoure l'évidence suspendue : l'humoriste ignore une vérité en faisant montre par ailleurs d'un fonctionnement mental tout à fait normal et surtout parfaitement logique. Tout comme l'évidence, la logique doit être partagée par la majorité. Cette logique commune correspond au « bon sens » populaire. Sans cela, le discours humoristique n'aurait plus de contenance et serait pris pour un discours insane. Pis encore, l'auditeur serait incapable de résoudre la chute, qui doit, découler de la logique du discours qui l'a précédé. Cette logique a pour fonctions d'instaurer une relation de confiance, le public se reconnaissant dans la logique de l'humoriste, mais aussi parfois d'augmenter le décalage entre le ton utilisé (sérieux) avec le sujet abordé (absurde). Nous tons distinguer l'ironie de l'humour car procédé ironique consiste à faire entendre le contraire de ce que l'on dit en allant à l'encontre de la logique commune.
        C'est la logique interne unique du langage humoristique. Cela implique tout ce qui entoure les preuves non résolues: le comédien ignore la vérité en montrant en outre des fonctions mentales tout à fait normales, surtout quand c'est tout à fait logique. Comme il est évident, la logique doit être partagée par la majorité. Cette logique commune correspond au «bon sens» populaire. Sans cela, les discours humoristiques n'auront plus de calme, mais seront traités comme des discours fous. Pour aggraver les choses, le public ne pourra pas résoudre la chute, et la chute doit suivre la logique de l'argument précédent. La fonction de cette logique est d'établir une relation de confiance. Le public se reconnaît dans la logique du comédien, mais parfois elle creuse aussi l'écart entre le ton utilisé (sérieux) et le sujet abordé (ridicule).
   1.2.4. La surprise et la soudaineté de la chute
        L'humoriste crée un effet de surprise en introduisant un élément inattendu, original, rompant avec la logique. La surprise est associée au rebondissement humoristique, en proposant avec soudaineté une solution inattendue, mais permise dans la logique du discours. Evrard (1960) ajoute que la surprise doit impérativement être agréable pour l'auditeur, notamment grâce à la préparation. Le rebondissement humoristique correspond à la reconquête de la sécurité pour l'auditeur : le retour soudain au monde sérieux.[footnoteRef:40] [40: EVRARD, Franck. L'humour. Hachette supérieur, coll. Contours Littéraires, 1960, 137p. ] 

           Les comédiens brisent la logique et créent des effets surprenants en introduisant des éléments primitifs inattendus, tout à coup lié à la distorsion de l'humour, une solution inattendue a été soudainement proposée, mais elle était autorisée dans la logique du discours. Evrard  ajoute que les surprises doivent rendre le public heureux, notamment grâce à leur préparation. La distorsion de l'humour correspond à l'exigence de sécurité du public: un retour soudain au monde sérieux, par conséquent, pour résoudre le problème des chutes, le public doit être capable de se débarrasser de l'anxiété, de maîtriser la logique des comédiens, et finalement de les éloigner du sujet actuel. Si la surprise n'est pas agréable ou si la chute n'est pas résolue, l'auditeur se sentira trompé ou perdu.
1.3. Les fonctions de l'humour
 1.3.1. L'humour comme moyen de distanciation
            Pour Freud (1939), l'humour s'explique comme un mécanisme de défense permettant de supporter les clivages de la psyché humaine, notamment lorsque l'évidence suspendue est l'émoi affectif. Cette ignorance feinte nous permet de faire « l'économie » de nos affects douloureux. La dérision donne l'impression de maîtriser l'angoisse en lui faisant un pied-de-nez, et permet parfois de libérer son agressivité d'une manière socialement admise. Ajoutez à cela la suspension de la moralité et vous obtenez les caractéristiques principales de l'humour noir.
          « L'humour est un moyen de briser les automatismes de la société » L'humoriste développe l'esprit critique (et celui de son public) en allant au-delà des conventions. En offrant un regard nouveau sur les sujets qu'il aborde, il permet de prendre conscience de ceux-ci et de les relativiser[footnoteRef:41]. [41:  FREUD, Sigmund. Le mot d'esprit et ses rapports avec l'inconscient, Gallimard, coll. Idées », 1939, p. 369.] 

     Pour lui, l'humour est interprété comme un mécanisme de défense qui peut tolérer la division de la psychologie humaine, en particulier lorsque l'évidence non résolue est un bouleversement émotionnel, cette ignorance déguisée nous permet de préserver nos émotions douloureuses. La raillerie donne l'impression de contrôler l'anxiété en la pinçant avec votre pouce, et vous permet parfois de libérer votre agressivité d'une manière socialement approuvée. Couplé à une stagnation morale, vous aurez les principales caractéristiques de l'humour noir.
1.3.2. L'humour comme élément constructif et constitutif de la personnalité
         L'identité personnelle en sociologie est « l'appréhension cognitive du soi ». Selon Erwing Goffman (2005), celle-ci se construit à partir de l'image de soi renvoyée par les autres à travers une multitude de faits sociaux. Gisèle Tessier (1990) ajoute qu'un comportement humoristique permet de développer sa personnalité par les échanges positifs qu'il occasionne avec les autres.
        Lorsque le discours humoristique porte sur soi, on parle d'auto-dérision. Avoir un esprit critique par rapport à soi-même permet prise de conscience et remise en question de ses traits de personnalité. L'humoriste renforce alors son image de soi par l'auto-critique.
         Dans leur étude sur l'humour, Ziv et J.M. Diem (1987) ont observé que la créativité était la variable la plus en corrélation avec l'humour. Ils ont ainsi découvert que l'humoriste développait sa créativité en communiquant d'une façon amusante sa perception inhabituelle du monde. Ils ont révélé en outre que les auditeurs développaient eux aussi leur créativité en écoutant les humoristes[footnoteRef:42]. [42:  GOFFMAN, Erwing. Stigma, Les Editions de Minuit, 1986. Cité par Jean Nizet et Nathalie Rigaux in La sociologie d’Erwing Goffman. La Découverte, coll. Repères. 2005, 128 p.] 

       L'identité personnelle en sociologie est la connaissance de soi. Selon Erwing Goffman, cela se fonde sur l'image de soi renvoyée par les autres à travers divers faits sociaux. Gisè le Tessier  ajoute qu'un comportement humoristique permet de développer sa personnalité par une communication active avec les autres.  Lorsque le discours humoristique parle de vous-même, il s'agit d'autodérision. Être critique envers vous-même peut vous faire prendre conscience de vos traits de personnalité et les remettre en question. Ensuite, les comédiens renforcent leur image de soi par l'autocritique.  Pour leurs ont trouvé dans la recherche sur l'humour que la créativité est la variable la plus pertinente avec l'humour. Ils trouvent que le comédien développe sa créativité en transmettant sa compréhension extraordinaire du monde de manière intéressante.
 1.3.3. Humour et socialisation
          Les trois éléments de tout acte humoristique sont : l'humoriste, l'audience et le sujet du discours. On peut alors voir l'humour comme une création éminemment sociale, dont le but principal est d'établir des relations entre les personnes. L'humour agit comme un régulateur de tensions et un intégrateur social. Les personnes reconnues comme humoristiques par leurs pairs obtiennent des notes élevées aux tests sociométriques : en donnant du plaisir aux autres, ils augmentent leur statut social. S'ils apprécient de surcroit l'humour des autres membres du groupe, leurs chances d'intégration augmentent davantage. Ainsi, en matière d'intégration, comprendre l'humour est aussi important qu'en produire.
        Lorsque l'humoriste prend les conventions sociales comme sujet de plaisanterie, il ébranle les schèmes sociaux propres à une communauté afin de mieux les soutenir. Le rire du groupe montre alors la connaissance de celles-ci et leur admission générale, et cela rapproche les individus en tant que membre du « groupe de ceux qui peuvent comprendre » Les réflexions d'un étranger méconnaissant les mœurs d'un pays est un exemple de ce type d'humour : l'évidence suspendue est alors souvent une convention sociale (qui peut être illustrée par le Candide de Voltaire).
       Ça veut dire  Lorsque le comédien a utilisé les coutumes sociales comme une blague, il a changé le modèle social spécifique à la communauté pour mieux les soutenir. Ensuite, le rire de ce groupe montre une compréhension de cette connaissance et son acceptation générale, qui rassemble des individus pour devenir membres de groupes compréhensibles, Le reflet du mépris des étrangers pour les coutumes du pays est un exemple de cette situation. 


  1.3.4. Humour et apprentissages
      L'humour contribue donc au renforcement des évidences suspendues par leur manipulation. Cela tient au fait qu'en les manipulant, elles interviennent à un niveau de conscience plus élevé. Les publicitaires ont rapidement compris que l'humour était bénéfique à la mémorisation. Mais au-delà de cela, l'humour induit une ambiance légère et complice, propice aux apprentissages.
       C.R. Grüner (1976) a montré qu'un enseignant humoristique stimulait la motivation et l'intérêt de ses élèves à suivre ses cours. Dans une expérience de 1979, Avner  Ziv a prouvé que l'introduction d'humour au sein de l'enseignement scolaire facilitait et améliorait les apprentissages des élèves. Les parenthèses humoristiques étaient introduites à titre d'exemple, illustrant le propos et facilitant la compréhension du matériel. Ziv en a déduit deux règles d'utilisation optimale de l'humour dans les apprentissages: le «dosage» (le fait de ne pas utiliser l'humour à outrance) et la variété des formes d'humour utilisées.[footnoteRef:43] [43: GUIRAUD, Pierre. Les jeux de mots. PUF, coll. Que sais-je, 1976, 125 p.] 

       Par conséquent, l'humour aide à renforcer les preuves de suspension en raison de sa manipulation. En effet, en les manipulant, ils interviennent à un niveau de conscience supérieur. Les annonceurs ont rapidement compris que l'humour est très utile pour la mémoire. Mais au-delà, le sens de l'humour crée une atmosphère détendue et conviviale, propice à l'apprentissage.  Grüner a montré que les professeurs humoristiques stimulent la motivation et l'intérêt des élèves pour les cours d'apprentissage. Dans une expérience en 1979, Avner Ziv a prouvé que l'introduction de l'humour dans l'enseignement scolaire peut aider à promouvoir et à améliorer l'apprentissage des élèves. Donnez des exemples de parenthèses humoristiques pour illustrer les principaux points et promouvoir la compréhension du matériel. Il a proposé deux règles pour la meilleure utilisation de l'humour dans l'apprentissage: le dosage ne pas abuser des faits d'humour et les différentes formes d'humour utilisées.
III- L’humour dans les diverses forme
1-LE RIRE 
         Voir et comprendre les différentes formes du rire implique de rappeler brièvement les fondements du rire[footnoteRef:44]. [44: . Les effets physiologiques du rire – Manifestation physique du visage, expression faciale comportant un aspect visuel et sonore – ne seront pas mentionnés ici car ce n’est pas l’objet de cette réflexion. ] 

         Le rire est social. C'est un mode de communication permettant l'affirmation de soi et ayant une fonction de sociabilité. Il est aussi bien agressivité que refuge, facteur d'union que d'exclusion. Comme l'exprime Éric Smadja[footnoteRef:45], « le rire peut témoigner de tendances multiples (bienveillance, autosuffisance, hostilité, dérision) w. Il est aussi un phénomène culturel qui fonctionne différemment selon les sociétés. En effet, le rire est prescrit, autorisé ou prohibé selon les sujets (en fonction de l'âge, du sexe, du statut social), le cadre socioculturel, l'objet du message, les émetteurs. De ce fait, Il est polymorphe, poly- fonctionnel et polysémique. [45: . Eric SMADJA, Le rire, Paris, PUF, Que sais-je ?, 1993.] 

          Le rire est social. C'est un moyen de communication qui permet l'affirmation de soi et a une fonction sociale. C'est à la fois agressif et refuge, facteur de liaison et de répulsion. Comme le disait Éric Smadja, «Le rire peut prouver de multiples tendances. C'est aussi un phénomène culturel qui a différentes fonctions dans différentes sociétés. En fait, le rire est basé sur le sujet selon âge et sexe et statut social, cadre socioculturel, objet du message, réglementation de l'expéditeur, autorisation ou interdiction, il est de ce fait polymorphe, multifonctionnel et ambigu.
         Socrate, Platon, Aristote, Descartes, Kant, Schopenhauer, Nietzsche, Bergson, Freud, des auteurs contemporains, tous ont perçu l'importance du phénomène du rire et ont essayé d'en comprendre le sens et les mécanismes. Ils défendent le caractère exclusivement humain du rire, affirment qu'il est le propre de l'homme et une ex- pression de la vie et estiment que maintes formes du rire célèbrent le lien social.
        Aussi, par exemple, Nietzsche exprime dans son ouvrage Par-delà le bien et le mal une violente aversion pour les philosophes qui « ont cherché à donner mauvaise réputation au rire » et affirme «j'irais jusqu'à risquer un classement des philosophes suivant le rang de leur rire[footnoteRef:46]. » [46:  . Friedrich NIETZSCHE, Par-delà le bien et le mal, Paris, Aubier Montaigne, 1978.] 

        Les écrivains contemporains ont tous pris conscience de l'importance du phénomène du rire et tenté de comprendre le phénomène du rire Sens et mécanisme. Ils défendent la nature entièrement humaine du rire, affirment que le rire est une caractéristique humaine et une expression de la vie, et croient que de nombreuses formes de rire célèbrent les liens sociaux , de plus, par exemple, Nietzsche exprime l'aversion violente des philosophes qui transcendent le bien et le mal dans son œuvre, qui espèrent être infâmes dans le rire et affirment que je risquerai de classer les philosophes suivants le niveau de leur rire. 
        Jean Fourastié dépasse les thèses de Bergson et Freud qu'il juge partielles et partiales dans son ouvrage Le rire, suite…[footnoteRef:47], et montre que fondamentalement le rire survient quand l'esprit de « cohérence » entre en contradiction avec l'esprit de « pertinence », quand se produit une rupture de « déterminisme ». [47:  Jean FOURASTIÉ, Le rire, suite…, Paris, Denoël/Gonthier, 1983.] 

        Récemment, dans son ouvrage Les sens du rire et de l'humour [footnoteRef:48]Daniel Sibony, au-delà de son analyse des positions de Bergson et de Freud, pose également ses réflexions sur des dimensions plus vastes. Pour lui, le rire est un « entre-choc ou événement entre deux niveaux d'être, de pensée, d'expression » (p. 10). Il est « une secousse d'identité où l'on se perd et se retrouve » (p. 22). Qualifié de « rire signifiant, rire de présence ; rire entre les forces de pulsion et celles de raison » (p. 50), défini comme « une recharge du symbolique » (p. 8), le rire « mobilise ou fait vibrer une coupure intérieure qui nous travaille : entre l'intime, et le social, le visible et le caché, la loi normale et la parole inspirée qui risque de la subvertir, » (p. 107)  [48:  Daniel SIBONY, Les sens du rire et de l’humour, Paris, O. Jacob, 2010.] 

           Cependant à côté de ces réflexions fondamentales, il faut noter une certaine évolution formatée du rire. Par exemple, le rire est de plus en plus renvoyé aux humoristes de la télévision Celle-ci pesé désormais sur les formes et contenus du rire. Comme le dit Olivier Mongin, elle dégénère le rire et le jeu des comédiens, formate un type de comportement, alors qu'il s'agit pour le rire de « le lever au sens de l'éduquer et d'éviter qu'il ne sombre dans l'ordurier [footnoteRef:49]». De plus, « La France se convertit aux écoles du rire » comme l'écrit le journal Le Monde[footnoteRef:50] et beaucoup d'institutions embauchent des animateurs de rire pour une thérapeutique majeure antistress réalisant un « jogging » du corps et de l'esprit. Mais n'est-ce pas, comme le craint Daniel Sibony[footnoteRef:51], un rire festif « avec sérieux », efficace, contrôlé, mesuré ? Le rire serait-il la pire ou la meilleure des choses ?  [49:  Olivier MONGIN, De quoi rions-nous ? Paris, Plon, 2006.]  [50:  Macha NERY, Le Monde, 2 janvier 2009.]  [51: Macha NERY, Le Monde  Op.cit.P.36.] 

2- Le comique 
           Au-delà de la définition strictement théâtrale que donne le dictionnaire, le terme comique - emprunté au latin comicus qui a rapport au théâtre, à la comédie - définit très largement ce qui fait rire Le comique englobe ce qui fait rire mais de manière involontaire et c'est cet aspect involontaire qui le différencie de l'humour. Par rapport au comique, l'humour a « moins pour objet de provoquer le rire que de suggérer une réflexion originale ou enjouée, L'humour fait sourire plus souvent qu'il ne fait rire [footnoteRef:52]». [52:  Georges ELGOZY, De l’humour, Paris, Denoël, 1979, p. 14.] 

          La notion de « comique » touche aussi bien à l'esthétique qu'à la sociologie, l'histoire, la psychologie, la psychanalyse, l'anthropologie et la philosophie. Aujourd'hui vulgarisé, le comique se trouve dans les situations burlesques et les quiproquos de la vie quotidienne.
          Outre la définition stricte du drame dans le dictionnaire, le terme comique-comédie emprunté à la bande dessinée latine liée au drame définit très largement ce qui fait rire les gens, et c'est cet aspect involontaire qui le distingue de l'humour. Par rapport à la comédie, l'humour «a pour but de faire rire, non de suggérer des réflexions primitives ou ludiques. L'humour fait rire plus souvent les gens».
          Le concept de «caricature» touche aussi bien l'esthétique que la sociologie, l'histoire, la psychologie, la psychanalyse, l'anthropologie et la philosophie. Les bandes dessinées sont très populaires maintenant, apparaissant souvent dans des situations amusantes et des malentendus de la vie quotidienne.
           Plusieurs formes de comique sont distinguées notamment au théâtre ; elles ont été observées et peuvent se combiner entre elles : le comique de gestes dont l'effet est produit par l'interprétation (par exemple : mimiques, grimaces, coups, vêtements, accessoires); le comique de situation (surprises, rebondissements, coïncidences, re- tournements) ; le comique de mots (jeux de mots, répétitions, grossièretés, prononciation) ; le comique de répétition (mots, gestes répétés) le comique de caractère (traits moraux propres à un individu : vices, défauts, idées) ; le comique de mœurs, dont l'effet est produit par les usages d'une classe sociale ou d'une époque.
          Ainsi le comique essaie toujours de faire tenir ensemble des éléments contradictoires, ce qui est condamné à être dissocié, « Le comique joue sur l'écart surmonté entre l'abstrait et le concret[footnoteRef:53]» [53: Daniel SIBONY, les sens du rire et de l’humour, Paris, O. Jacob ,2010. ] 

         Surtout dans les théâtres, la comédie prend plusieurs formes. Ils ont été observés et peuvent être combinés entre eux: comédie gestuelle dont l'effet est produit par interprétation (par exemple: expressions faciales, grimace, coups de pinceau, vêtements, accessoires); sitcoms (surprise, rebondissements, coïncidences, renversements); comédie un Mots (jeux de mots, répétition, blasphème, prononciation); comédie répétitive (mots, gestes répétitifs) personnage de comédie (caractéristiques morales uniques personnelles: vices, défauts, idées); comédie comportementale, dont l'effet se fait par l'utilisation de la classe sociale Ou produit par les temps.
         Par conséquent, la bande dessinée essaie toujours de garder ensemble des éléments contradictoires, destinés à être séparés les uns des autres. »La bande dessinée agit comme un écart entre l'abstrait et le concret.
         En plus de la définition stricte du drame dans le dictionnaire, le terme comique (comédie empruntée à la bande dessinée latine liée au drame) définit largement ce qui fait rire. La bande dessinée comprend des choses qui font rire mais qui font rire involontairement, et c'est l'aspect involontaire qui la distingue de l'humour. Par rapport à la comédie, l'humour «a pour but de faire rire, non de suggérer des réflexions primitives ou ludiques. L'humour fait rire plus souvent les gens». Le concept de «caricature» influence l'esthétique ainsi que la sociologie, l'histoire, la psychologie, la psychanalyse, l'anthropologie et la philosophie. Le manga est très populaire maintenant, apparaissant souvent dans des situations amusantes et des malentendus de la vie quotidienne. Surtout dans les théâtres, la comédie prend plusieurs formes. Ils ont été observés et peuvent être combinés entre eux.
3- L’ironie
          Venant du latin classique ironia, et du grec eirónia. l'ironie est selon les dictionnaires : «action d'interroger en feignant l'ignorance, manière de se moquer de quelqu'un ou de quelque chose en disant le contraire de ce que l'on veut entendre », Ainsi, l'ironie, au-delà de son sens évident et premier, révèle- un sens différent, voire opposé, dit le contraire de ce que l'on veut faire entendre, joue de l'illusion de la vérité ; elle se livre à toutes sortes d'excentricités qui renvoient dos à dos la folie et la sagesse et affirme à la fois l'absolu et son anéantisse- ment. Selon Jankélévitch, elle est « un savoir extralucide et si maitre de soi qu'il se rend capable de jouer avec l'erreur (…) et si renseigné sur le vrai qu'a fortiori il peut dire le faux [footnoteRef:54]». L'ironie atteint une vérité du particulier, ridiculise, alors que l'humour est une relativisation qui engendre la sympathie[footnoteRef:55]. Aussi, si l'humour et l'ironie reposent tous deux sur une discordance entre le discours et la réalité, l'ironie s'exerce le plus souvent au détriment d'une personne, vise sa victime, tandis que l'humour est plutôt l'expression d'une solidarité et d'une complicité entre l'émetteur et le récepteur. Pour Bergson, l'humour l'inverse de l'ironie, distinction reprise par Gérard Genette, Si, en effet, l'ironie consiste à énoncer « ce qui devrait être en feignant de croire que c'est précisément ce qui est », l'humour sert á décrire « ce qui est, en affectant de croire que c'est bien là ce que les choses devraient être, » De même, la réflexion de Kierkegaard sur les liens et les contrastes entre humour et ironie différencie les deux notions en met- tant au jour des mécanismes semblables, et attribue la place d'honneur à l'humour. [54:  Vladimir JANKÉLÉVITCH, L’ironie, Paris, Flammarion, 1964.]  [55:  Cf. Georges ELGOZY, De l’humour, Paris, Denoël 1979.  ] 

  Vladimir Jankélévitch, dans la partie III, intitulée « Des pièges de l'ironie »[footnoteRef:56], note : [56:  Georges ELGOZY, Op. Cit.] 

- la confusion ; l'ironie est toujours double, tantôt elle raille et s'isole, tantôt elle pousse à la réflexion, plus solitaire ou plus sociable, tragi-comique, elle est å la fois une et autre, antithétique;
- le vertige; à force de compliquer ses pensées et ses dires, à force de feindre, de renverser, l'ironiste peut s'étourdir lui-même. Il mêle le vrai et le faux mais risque de ne plus s'y retrouver;
- l'ennui ; l'art d'effleurer ironique pousse continuellement à changer de point d'intérêt ; la liberté qu'offre l'ironie lasse;
 - le probabilisme ; « désabusée », l'ironie ne prend rien comme tel, comme vrai, comme valable. Elle morcelle les choses avec hostilité, s'en détache et par là s'en désintéresse.
          Il fait une distinction entre l'ironie purement dénonciatrice et l'ironie « humoresque », qui s'ouvre aux autres, compatit naïvement  avec son objet, gagnant ainsi en finesse. Pour lui, dans ce dernier cas, l'humour est la forme accomplie de l'ironie.

La structure  de l’humour :
           Le comportement humoristique de la relation ternaire est une sorte de comportement expressif: trois protagonistes apparaissent dans la scène: le locuteur, le destinataire et la cible. Un orateur est une personne qui produit un comportement humoristique dans une certaine situation de communication: l'orateur est dans une conversation, l'orateur, l'annonceur dans la publicité, le chroniqueur ou le caricaturiste dans le journal, l'animateur d'une émission de radio ou de télévision, etc. Pour lui, le problème qui se pose est sa légitimité, la raison pour laquelle il est autorisé à faire un comportement humoristique dans cette situation. Parce que cela ne produit pas de comportement humoristique, et quelle que soit la nature de l'interlocuteur, ce qu'ils veulent, c'est la relation établie entre eux et l'environnement dans lequel un tel comportement se produit. . Selon la situation, les actions humoristiques peuvent blesser l'autre personne ou la rendre complice. Ainsi, l'orateur doit avoir une position par rapport à l'interlocuteur, non seulement pour légitimer son propre discours humoristique, mais aussi pour prouver, expliquer ou même expliquer le jeu de langage lié au sujet en ciblant un tel but. Parfois, c'est sa position dans la communication qui le légitime: dans la bande dessinée, le créateur est par définition un humoriste. Dans la publicité, les annonceurs se permettent de jouer le langage pour séduire les consommateurs; dans les chroniques humoristiques, les chroniqueurs commentent l'actualité en interrompant son texte avec un ton humoristique. Dans d'autres cas, notamment dans les conversations spontanées, l'orateur doit se donner les moyens de justifier ses propos humoristiques, car il peut être sérieusement considéré par l'interlocuteur. Catégorie humoristique 8 Cependant, l'orateur peut raconter une histoire intéressante. Puis il a joué un rôle, qui est ensuite devenu un orateur de conteur. Ce dont nous parlons ici, c'est le caractère vocal de l'histoire, et nous devons considérer sa propre identité, car le trait humoristique réside en elle. Ceci est intéressant car il vient de Belges (pour les Français), Newfies (pour les Québécois), Portugais (pour les Brésiliens), hommes mariés (pour les histoires cocu), femmes (pour les chauvins moqueurs)), enfant (sourire narquois du sérieux des adultes, comme Raymond Queneau l'a fait dans Zazie dans le métro), significativement (montrant son arrogance comme Jacques Bray (Jacques Brel dans "Bourgeois") et beaucoup plus. On voit donc quelques personnages typiques s'installer dans des histoires populaires. Ces personnages ont l'identité de l'innocence, du génie, de la bête, ou vice versa, intelligents et malins: renard rusé et loup fort, mais maladroit. Dans la fable: "papagayo", le perroquet malveillant du Brésil, le barbare espagnol "Jaímito", la naïve et folle "Mafalda" argentine. Les destinataires mis sur scène par le comportement humoristique peuvent être placés à la place de la complicité ou de la victime. En tant qu'associé, il a été invité à parvenir à un consensus avec l'orateur de l'acte humoristique. Qu'il s'agisse d'un consommateur d'une publicité, d'un lecteur d'un journal, d'un auditeur d'une émission de radio ou d'un interlocuteur d'une conversation  Il lui a été demandé de partager la vision alternative du monde de l'ordre et le jugement de ce dernier sur le but. Il est comme le témoin d'un acte humoristique, et un témoin du destinataire - Freud (1905) parle ici du sens de «tiers» - qui est susceptible de contribuer au phénomène de l'humour (appropriation). En tant que victime (ce qui arrive plus souvent dans le dialogue), il est à la fois le destinataire et la cible d'un comportement humoristique, et il est le destinataire cible qui a de bonnes raisons de se sentir attaqué. Par conséquent, l'interlocuteur ne peut obtenir des informations qu'en répondant de la même manière, en hochant la tête, comme s'il acceptait de rire de lui-même ou de faire la sourde oreille. Ironiquement, parfois la réfutation adressée à l'interlocuteur fait de lui une victime d'un jugement négatif: "Veux-tu que je t'aide?!" », Dit le père à son fils en mettant son doigt dans son nez;" Oui, "Papa" peut répondre à cette question, mais ose-t-il?.
           Le but est de savoir en quoi consiste l'acte humoristique ou en quoi consiste l'acte. Il peut s'agir d'une personne dans le troisième protagoniste (individu ou groupe) d'une scène humoristique (dont le comportement psychologique ou social personnel sera détruit par l'existence et les modèles de comportement qui mettent l'accent sur la faute ou l'inaction). Jugement social normal (Freud fait ici référence aux «victimes»), comme on le voit dans les caricatures d'actualités représentant des personnalités politiques; il peut aussi s'agir de catastrophes naturelles ou de conditions de vie sociale, comme une situation causée par l'absurdité ou le mal. Caractère ironique comme le soulignent ces titres («Troisième erreur, il a mis le feu à la maison»), cela peut aussi être une idée, une opinion ou une croyance dont l'une est contradictoire voire absurde. C'est à travers cet objectif que les comportements humoristiques commencent à se répéter, à se séparer, à se dés harmoniser et à se séparer dans l'ordre des choses, questionnant ainsi la question de la «vision du monde».[footnoteRef:57] [57:  Disponible sur (http://www.patrick-charaudeau.com/Des-categories-pour-l-humour,93.html) consulte le 31/03/2021 à 17:45  ] 
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CHAPITRE III:
L’analyse sémiotique de spectacle 
de Samia Orosemane



1- La présentation  du corpus :
      Le corpus qu’on a choisi et sur lequel on va faire analyse sémiotique, est l’un de spectacle de Samia orosemane, s’intitule « l’Afrique » 
      Dans ce spectacle, l’humoriste tunisienne essaye de  rassembler  tout le monde dans un même espace d’humour. C’est ce qu’elle importe, c’est l’universalité du rire, elle  parle de chose qui touchent aux valeurs humaines, quelles que soient les communautés. Ce spectacle fait une ouverture sur l’Afrique qu’elle s’oppose au racisme, elle parle aussi dès les déférents accents africains.
      Ce spectacle est un mécano du rire présenter par l’humoriste tunisienne elle aborde dans son discours comique des mots et expressions arabe typiquement africaines que l’artiste à utiliser.
2- Le portrait de Samia orosemane:
[image: ]
          Samia Orosemane est née à Paris et a grandi à Clichy-sous-Bois en région parisienne. Elle tombe amoureuse du théâtre au collège, avec l'étude d’œuvres de Molière, ce qui l'incite à devenir comédienne. Elle étudie le théâtre à l'école puis après l’obtention de son bac, elle intègre le Conservatoire national supérieur d'art dramatique de Paris, qu'elle préfère à ses études de sociologie et de sciences politiques ,elle y reste deux ans, avant d'être recalée par manque d'assiduité car elle travaille à l'usine en même temps pour payer ses études. Elle épouse un martiniquais converti à l'islam rencontré dans un atelier théâtral. Elle renonce à la scène, supposant que le voile, qu’elle décide de porter à l'âge de 21 ans, la privera d’opportunités artistiques, et commence à travailler comme nourrice. Néanmoins, la passion du théâtre la pousse à reprendre la recherche de nouveaux talents pour le spectacle, Samia et les 40 comiques qu'elle monte en 2009. Depuis elle se produit seule sur scène avec son spectacle Femmes de couleurs2. Elle y porte un turban et un col roulé, ainsi que des costumes hauts en couleur3
          Samia Orosemane est une des révélations du gala Les Impertinentes 2014 organisé par Le Grand Point-Virgule et Au féminin.
          Dans son premier spectacle, Samia et les 40 comiques, Samia Orosemane fait découvrir de nouveaux artistes talentueux ainsi que d'autres humoristes confirmés comme Booder, Charlotte Gabris, Les Lascars gays, Candiie, Malik Bentalha, Shirley, Mamane, Kamel le Magicien et Kyan Khojandi, l'acteur principal de la série Bref3,1 et aussi Baptiste Lecaplain et Vérino.
          Elle fait ensuite la première partie du spectacle de l'humoriste Phil Darwin, en 2012, avec des sketchs repris par la suite dans son spectacle Femmes de couleurs qu'elle a écrit, mis en scène et produit seule6. Elle y raconte sa vie, traite de sujets variés et polémiques avec humour en allant au-delà des stéréotypes. En effet, elle utilise une multitude d'accents, traite de la question du voile, du communautarisme, des mariages mixtes... Son spectacle rencontre un franc succès qui lui permet de le donner à travers la France, mais aussi à Bruxelles, Genève, Montréal, Abidjan, Alger, Tunis où elle adapte quelque peu son spectacle pour continuer de partager cet échange avec son public, elle a participé à l'émission On n'demande qu'à en rire. Elle crée sa chaîne YouTube où l'on peut retrouver des extraits des sketchs de son spectacle. L'une de ses vidéos a particulièrement fait le buzz. Suite aux attentats d'Ottawa, elle demande aux « Islamistes, intégristes, djihadistes, pianistes, cyclistes » d’arrêter de se cacher derrière l’Islam pour commettre leurs méfaits et de « choisir une autre religion ». Cette vidéo est partagée au moment des attentats de Charlie Hebdo et de l'Hyper Cacher de janvier 2015 et reprise par plusieurs médias comme BFM TV. La vidéo est vue des millions de fois.
          D'autre part, elle poste tous les vendredis une vidéo Télé Aïcha où elle joue le rôle d’une maman arabe qui vend des produits magiques qui n’existent pas. Elle fait aussi une série de vidéos « Geneviève et Aïcha » dans laquelle une maman maghrébine et une maman catholique pratiquante débattent à propos de l’actualité, elle participe à des web-séries hebdomadaires sur Oumma TV. Elle décide d’organiser en août 2014, le premier festival du rire à Djerba, île dont sont originaires ses parents. Il vise un public de Tunisiens et de touristes français.
          Cette première a connu un grand succès mais la deuxième édition a dû être annulée à cause de l'état d'urgence décrété en Tunisie après l'attaque du musée du Bardo.
3-L’analyse sémiotique de spectacle 
-l’explication de quelque expressions citées en arabe dans le spectacle « L’Afrique »
      - […] parce que moi à Paris  la seul manière que je trouvais pour faire la publicité avec l'un de  mes cousins on a décidé de faire la tournée de tous les restaurants Halal […] 
  Samia utilise ce mot« Halal» veut dire licite et autorisée selon la loi islamique, pour insister sur leur identité et leur religion, ce terme fait désormais partie du vocabulaire français.
- […] et tout appeler sur la coté communauté avec un grand  Salem aalikom et généralement ça ce passer plutôt bien […]
Le mot «Salem aalikom » est un mot utilisé dans la langue arabe classique et la langue arabe  dialectale avec toutes ces variantes est une salutation arabe et musulmane qui signifie «que la paix soit sur vous ». Salem veut dire« paix et  santé » et aalikom «à tous » .dans le sens générale il veut dire bienvenue 
- […] Allo oui wellah vraiment je te dis c’est un endroit formidable écoute […]
    L’expression wellah veut dire « je le jure par Allah » cette formule présente la vraie manière de jurer en islam.
- A3labalk il y'a beaucoup les tunisiens vient chez nous en Algérie car en Algérie il y'a tout kayen koulech il y'a tout  
   Une phrase typiquement algérienne a3labalk  et kayen koulech  sont deux expressions symboliques. Le premier veut dire « tu sais » et l'autre est déjà expliquer dans l'énoncé en français « il y'a tout » leur sens dans cet extrait est une sort de l'ironie attentionnée pour connaitre les deux différents avis. 
- […] Thalla f rassek qui veut dire littéralement prend soin de ta tête le premier Marocain qui m’a dit thalla f rassek  […]
   Terme arabe de l'accent marocain qui veut dire prend soin de toi.
- […] les marocains elles font le maraboutage la magie noir le shour la sorcellerie […] 
Le shour  se signifie la sorcellerie. Cette appellation est utilisé pour représenter la magie noire ce mot est pratiqué dans la société maghrébine précisément au Maroc.   
- […] mes prochaines  vacances j'ai re plus avec vous en Tunisie j'ai re au Maroc  wa3lah je te dit tu manges pas ﴾…﴿  wa3lah wa3lah ﴾pleurer ﴿  […]
le mot dans cet extrait est en arabe dialectale  il est répété trois fois ce mot veut dire« pour quoi»
- […] toi zéro tous ils sont drôles ntiya zéro  […]
Ce terme veut dire« toi » est un terme symbolique .la réitération de ce mot en deux langue  pour que réception du message soit maximale et satisfaire son public qui s'amuse à cette mosaïque de langues.  
	  Les mots en arabe
	Translitération en langue 
             Française                                      
	    Traduction en français

	حلال
	                Halal
	« Permis », « Licite »

	السلام عليكم
	          Salem aalikom
	« Que la paix soit sur vous »

	و الله
	             Wellah 
	   « je le jure par Allah »

	اعل آبالك
	          A3labalk 
	         « tu sais »

	كاين كلش
	     Kayen koulech
	         « il y a tout »

	تهلى ف راسك
	      Thalla f rassek 
	« prendre soin de toi »

	السحور
	             S7our
	« la sorcellerie » 

	انتيا
	                        Ntiya 
	                « toi »









Analyse du code verbal et non verbal 
· "Quand vous marchez vous êtes un peu dans votre monde et des quelqu'un vient vous parler en dirai qu'il admit sur un bouton et d'un coup vous réveillerez bonjour "
         Dans cette expression Samia Orosemane a voulu dire que les suisses s'intéressent eux-mêmes Quand ils marchent dans la rue, ils pensent à leurs monde, ils ne se soucient pas de ce qui se passe autour de lui, ils s’intéressent à ce qui se promène dans leurs monde privé, et du coup il arrive que ce qui n'est pas dans l'esprit vient quelqu'un qui confond sa pensées comme une pique
· "Parce que moi à Paris la seule manière que j'ai trouvé pour faire la publicité avec un de mes cousins on l'avait décidé de faire la tournée de tous les restaurants Halel "
      Fait signe qu'elle est musulmane et elle mange et fait la publicité dans les restaurants qu'ils faisaient les plats licite à l'Islam
· "Aaa mon frère tu es de quelle origine moi je suis de Mali j'ai dit mais on est cousins c'est pas vrai "
    C'est une vérité cachée qui fait un acte humoristique parce que c'est une expression contre le racisme
· "On est des gens civilisés on a fait la révolution "
      Une acte humoristique parce que elle a lié la culture à la révolution
·  "...quoi moi je parle en chantant Ooooo... "
        L'humoriste a tenté d'imiter une onomatopée
·  "Toi zéro tout ils sont drôles ntiya zéro "
    Fait signe qu'il y a des gens prennent l'humour au sérieux avec un bilinguisme.
· " a3labalk il y a beaucoup des tunisiens viennent chez nous en Algérie car en Algérie il y a tout kayen koulch il y a tout "
   Elle utilise la répétition puisque c'est une tradition des Algériens et elle simule l'accent algérien par les idées même des Algériens.
·  "Tifi " 
    Une mâle prononciation avec le changement d'un phonème "u" par " i " dans ' tu ' et " ait "par " i "car le il n'existe pas dans leur langue maternelle
·  "Les camerounais sont un peu comme nous les tunisiens quand ils parlent ils ont également on chanter il on fait une langue phrase pour rien "
    L'humoriste fait une comparaison entre les camerounais et les tunisiens et elle favorise les tunisiens que les cérémonies puisque elle dit qu'ils sont dit une langue phrase pour rien.
·  "On fait un business  moitié moitié soixante-dix trente "
   Acte humoristique de l'ironie ou il se moque puisque la moitié se désigne pas soixante-dix trente désigne cinquante cinquante.
·  "Alala jalousie aaa non mais attends c'est hyper Maroc tu fasses aussi les accents d'Afrique alors que tu viens de maghrébin "
   Un acte ironique de manière drôle qui fait rire tout le public à cause de la simule de l'accent parisien
·  "Thalla f rassek qui veut dire littéralement prendre soin de ta tête "
  Dans ce petit passage l'humoriste Samia orosemane fait appel aux deux actes littéraux et dérivé. Une technique humoristique qui consiste à l'explication de la lecture imposé pour favoriser la lecture exposée. 
 Avec un bilinguisme en utilisant une expression de parler algérien qui indique une salutation
·    "Le premier qui m'a dit thala f rassek je dis toi-même laisse-moi tranquille "
           Mâle compréhension ici signifie à cause de l'accent étranger à l’humoriste.
Une espèce d'une catégorie sémiotique qui permet à l'humoriste de jouer avec le mot qu'elle a choisi.








· L’interprétation des expressions du visage 
[image: ]Sourcils levés yeux ouverts bouche ferme les mains demi-écarte Fait signe qu'elle parle lentement


[image: ]Sourcils levés, yeux ouvertes, bouche entre- ouverte avec un sourire Fait signe qu'elle réveille d'un coup


[image: ]Sourcils levés, yeux semi-ouverte bouche semi-ouverte le doigt levés,  cette geste avec le doit désigner qu'elle tourne tous les restaurants Halel.


[image: ]La position de deux doigts l’index et le pousse sur la partie entre le nez et les yeux signe de vertige


[image: ]Sourcils levés, yeux ouvertes la bouche semi-ouverts les doigts sont rapprochés cette geste explique le mot cousins.



[image: ]Les sourcils serrés, les yeux moins ouverts la bouche semi-ouverte   Signe d’une question.


[image: ]Sourcils levés, les yeux fermes, la bouche ferme  la main gauche en avant, elle fait marcher et revenir comme signe de l'attente.


[image: ]Sourcils levés, les yeux fermes la bouche ferme, la main adroite en avants, elle fait marcher et revenir comme signe de l'attente.


[image: ]Sourcils levés les yeux ouverts, la bouche semi-ouverts les deux bras sont colles au niveau de la ceinture ça veut dire signe d'exclamation.


[image: ]Sourcils levés les yeux semi-ouverts la bouche semi-ouvert le bras à gauche pose sur le ceinture c’est un signe de moquerie.


[image: ]Sourcils levés, les yeux semi-ouverts, la bouche semi-ouverts et lever l’index à droite pour exprime qu'elle parle avec quelqu'un "tu".


[image: ]Les sourcils serrés les yeux moins ouverts, la bouche ferme le bras à gauche pose sur la droits signe de vient avec moi.

[image: ]Les sourcils levés, les yeux semi-ouverts, la bouche ouverte les bras croisse elle imite le patron du restaurant.


[image: ]Sourcils serres, les yeux moins-ouverts, la bouche ferme la main a droit en avants et la gauche pose sur le joue  Fait signe qu'elle parle au téléphone.


[image: ]Les sourcils levés, les yeux ferme, la bouche ferme, le bras à gauche pose sue le joue fait signe qu'elle parle au téléphone.


[image: ]Les sourcils serres les yeux moins-ouverts la bouche ferme Signe de tristesse.


[image: ]Les sourcils levés les yeux ouverts la bouche semi-ouverts le bras  à gauche en levés Signe d'allégement d’une lettre comme une onomatopée.


[image: ]Les sourcils levés, les yeux fermes, la bouche ferme, lever l’index Fait signe que les algériens parlent du fond de son cœur.


[image: ]La vue d’un œil ouverts et l’autre fermé, les lèvres très peu ouvertes  Signe d'une menace.


[image: ]Les deux mains levées et projetées à la tête est un signe de peur.


[image: ]  La vue d’un œil ouvert et l’autre ferme la bouche ferme l’index à droite pose sous le yeux Signe qui veut dire fait attention.


[image: ]Les sourcils levés les yeux ouverts la bouche ferme l’index de la main à gauche levés Signe d'interdiction.


[image: ]La vue d’un œil ouvert et  l’autre ferme la bouche ferme la main à gauche  dessus la main à droite Signe de faire la   Sorcellerie.


[image: ]Les sourcils serres les yeux fermes la bouche semi-ouverts les mains pointu Fait signe de l'ironie.


[image: ]La position des bras demi-écartes demi-levés elle imite les rituels de sorcellerie.



[image: ]Les sourcils levés les yeux moins-ouverts la bouche ferme les bras croisse Signe d'interrogation.

[image: ]Les sourcils serres les yeux fermes la bouche semi-ouverte les larmes dans ses yeux  Signe de pleurs.

[image: ] Le bras à droite pose sur la poitrine et la gauche pose sur la bouche et les larmes dans les yeux  Signe de pleurs.

[image: ]Les sourcils levés les yeux moins-ouverts la bouche ferme l’index et le pousse son collés et formés un cercle  Avec cette geste elle désigne zéro.

[image: ]Les sourcils levés les yeux ouverts la bouche ferme la main à gauche en avant Signe qu'elle est dégouter.

[image: ]Les sourcils levés les yeux  ouverts la bouche semi-ouverts  Signe d'un étonnement.

[image: ]La vue d’un œil ouverts et l’autre fermé la bouche ouvert et la main ouverte Indique que le patron la connaît.

[image: ]Sourcils levés les yeux ouverte la bouche ferme les mains pose sur le ceinture Signe d'exclamation.

[image: ]Sourcils levés  les yeux semi-ouverts la bouche semi-ouvert signe de déception.

[image: ]Sourcils levés yeux ouverte bouche ferme le bras à gauche pose sur le ceinture et à droite sur le front Elle réfléchit.

[image: ]Sourcils serres yeux ouverts la bouche semi- ouverts signe d'exclamation.
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CONCLUSION






            Samia Orosemane n'est pas son savoir-faire, sa capacité à croire, le talent de son comédien, écrivain, producteur d'humour (inspiré par sa vie et son expérience quotidienne), tenter de transmettre sa performance dans son spectacle (l'Afrique) nous montre un voyage à travers le temps et l’espace. Des profondeurs de l'Afrique à la "Maghribie", vous n'aurez pas visité autant de pays en une heure. Une performance amusante et enthousiaste, mais elle véhicule aussi un message qui rassemble et prône la cohabitation.
            Dans le cadre de notre travail de recherche, «Pour une description sémiotique du discours humoristique de Samia Orosemane cas de spectacle l'Afrique », notre objectif est de décrire et d'analyser les différents processus langagiers réalisés dans le discours humoristique de l'acteur, afin de déterminer les caractéristiques du langage de son discours.
            Nous visons également à expliquer les gestes et les mouvements corporels utilisés dans son monologue. 
            Dans le chapitre deuxième chapitre nous nous concentrerons sur l'humour, en commençant par ses différents termes, ses variantes, puis ses variantes, puis à partir de ses standards et fonctions.
           Au troisième chapitre, nous avons analysé le corpus. Au cours de nos travaux, nous avons clairement observé l'alternance de codique dans le domaine de l'humour, en ce sens, nous avons souligné l'intérêt de ces coutumes linguistiques. Cette tendance au mélange entre les deux langues prouve la volonté de marquer l'identité d'un locuteur tunisien de la langue française.
          Il a donc tenté de donner à cette dernière localité liée à l'identité, Samia Orosemane connaissant très bien la nature du public qu'il ciblait, et le public était majoritairement composé d'immigrants maghrébins. L'analyse de notre corpus montre que l'humoriste Samia Orosemane utilise souvent des gestes consciemment et inconsciemment dans son spectacle ; elle interrompt ses mots par des gestes et des imitations pour expliquer son vocabulaire et stimuler l'intérêt du public. Le non-verbal permet d'attirer l'attention d'un plus grand nombre de téléspectateurs et de produire des effets intéressants. Les gestes utilisés sont variés, y compris les mouvements corporels, l'imitation, la danse et le chant. 
           De nos recherches, nous avons également observé que l’humour de Samia est caractérisé par un processus implicite, qui lui permet d’exprimer ses pensées et ses idées de manière informelle. Après analyse des données, nous pouvons affirmer notre hypothèse initiale selon laquelle les codes verbaux et non verbaux sont souvent associés aux discours humoristiques de Samia Orosemane. Ces deux outils constituent une technique stratégique qui peut faire de Samia Orosemane un lieu de rencontre. Et attirer un large public.
          Bref, nous dirons que nos thèmes de recherche peuvent avoir d'autres point de vue est aussi le point de départ d'une autre recherche dans le domaine du langage pratique, dont le but est d'étudier l'acte de parole du corps (acte de parole, acte illocutoire, acte locutoire, acte perlocutoire).
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